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LE BREF 
PA P E-H_O Y O U.1 

( ' . ,v: ~ POT-POURRI. .. ~ ~ 

,{ :_·.' '."',, 
( •- ~ ~ r : du cantique de saint Roclt. 

,r :-sr'~ f '.$.. l" rochez-vous, et que chacun écôute 

\ Jtur long bref quelques petits couplets : 
\, ton railleur lui seul convient sans doute , 

" Pour célébrer le plus sot des pamphlet. : 

A chaque page , 
Ce plat ouvrage , 

Décèle un fou , 
Dit le Pape-Royou. 

Air : poitr la baronne, 

Comme une pie , 
Il jabotte dans son patois : bis. 

Son ennuyeuse psalmodie , 
Peut bien lui mériter je crois , 

Le nom de Pie. 

Air : le premier du mois de janvier. 

Or ç'à l'abbé Sacrogorgon , 
Pour nom brocher ce beau chiffon, 
Maury ne fut-il pas des vôtres ? 
Oui sans douté avec lui j'avais , 

Crispin-Duval et Murinai~, 
Accompagnés de plusieurs autrei. 



( 2 ) 
Air : le sainl craig1'ant de pécher. 

Et que dit ce bref 1 ouve, ù ? 

Cra,gnez de le lire ; 
Jamais le plus creux cerveau 

N'eut pareil délire. 

3a1'nais esprit de travers 
N'enfanta dans l'univers 

. . 

De ca ca ca c:1 , de pu pu pu pu, 
De ca pu de ca pu , de capucinade , 

Si triste et si fade. 

Air: Nous no;;,s marierons dimanche. 

En vain dans ce jour, 

Nos prélats de cour 
Veulent nous rèduire en poudre: 

Je jure pour moi , 
Que sans nul cff roi , 

J'entends éclatter leur foudre: 
Sï: faut que le fiel <le leur cœur 

s·epanche, 
Souffrons qu ·en brefs ils prennent leux 

revanche: 
Nous tenons leurs biens , 
En très-bons chrétiens , 

Nous les leur rendrons dimanclrn. 
Air : avec les jeux dan.s le village. 

Nous faudrait-il toujours à Rome 
:Bailler notre or pour des Agnus ? 

Et prodiguer au t1:ès-saint homme 
Nos écus pour des orcmus ? 



♦ • 

Suivant ses légendes sacrées , 
Pour avoir place au paradis , 

Lui f~ut il payer des entrées , 
Quand on les supprime à Paris ? 

Air : Le petit mot ppur rire. 

Non morbleu gardons nos ducats, 
Tout en dissertant sur le cas, 

Royou peut. nous maudire: 
Moquons-nous de ses vains dise ours: 

• on sait que Pasquin ·a toujours 

Le petit mot ( ter) pour rire. 

Air: C'est la petite Thérese. 

Et pourquoi prétendu Pape 
Ton courroux vient-il sévir? 
Ta sotte main qui nous frappe, 
Devrait plutôt nous bénir: 
Des abbé,s aux huit cents fermes, 
Nous n'avons repris les biens , 

'/ 

Que poµr les rendre plus fermes , 
Dans la foi des vrais chrétiens. 

Air : D-u haut en bas. 

Du haut en bas , 

Long-tems dans leur orgueil extrême, 
Du haut en bas 

Ils se sont crus des potentats : 

Mais sappant leur pouvoir suprême , 
Le Ciel les renverse lui-même , 

D4 hai,lt en bas, 



( 4 ) 
Air: La bonne ave11ttl1't; 

Je sais q uc nos gros prélats , 
Fiers de leur posture , 

De loin ne prévoyoient ras , 
Leur déconfiture : 

Mais enfin ce haut clergé 
Au diable s'en est allé : 

La bonne aventure 

ô gué, 
La bonne aventure. 

Air: Où allez-vous, M. l'abbé, 

Partant voyez monsieu l'abbé 
Tout à plat votre bref tombé : 

Chacun le met en poche 
Eh bien? 

Jaloux d'en faire un torch~ 
1. <'l , 1·entendez bien. 

Air: Le cœur de mon Annette. 

Mais par lui dans son ire 
Damnés comme des chiens: 
Osez-vous enc.o r rire . 
Francs gausseurs Parisiens ? 

( 1'ous en c/l(eur. ) 
Et mais oui dà , 

On ne saurait trouver du mal à çà 
Oh nenni dà, 

On ne saqrait trouver du mal à çà. 

De l'Imprimerie du Cercle So<.:ial, rue du Théâtra­
fra,11\·ois; N°. 4. C,u.1,ctères <le Baskervîllc. 
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LE BUVEU _J_ 
,,,,,,,-- ..... '\. 

/_$·' P A\~ R I O T E. 

~ .:.--- ~ ... 
~ "- _:;· -====--

;; "? l
' ,S~'' F:;:_:mf s voulez vous dpn,c,,·cr. 

.::-~ 
\ Couplets <;)ant-és à Guéret, à la F,-!te de let 
\_ ...... /aix, le 20 Nivôse , an V l. 

ALBION craint pour ses foye:·s; 
Elle verra b1entôt nos Lra ves , 
De ses milords , <le ses banq u icrs , 
Vider les coffres et les cave$. 
Pour nous, loin du bruit du canon , 
De la Paix cél~brons les charmes ; 
Que des verres le ca rillo~ 
Succède au cliquetis des armes. 

DE Buo:t-1APA~TE les travaux 
Surprendront les races futures 
Quand nous boirons à ce Héros , 
Évitons les d ~1i-mesures. 
Grand Capitame, homme d'ttat, 
Enfant gâté de la victoire , 
S'il bo1t aus2i brnn qu'il se bat, 
Il ne ni.1·1que nen. a sa gloire. 

bis. 



( 2 ) 
L A Cou,r de Vienne avait conçu 

L'espoir de nous donner un maitre ; 
Le Trône par nous abattu, 
Plus brillant, devait reparaître. 
Roqgissant d'un pareil dessein, 
Elle vient de changer d'anti enne; 
Elle a mis de l'eau dans son vin: 
N'imitons pas la cour de Vienne. 

A tous les genres de succès 
Nous avons le droit de prétendre; 
R·en n'est i1npossihle aux Français, 
Ils n'ont besoin 'lue d' entrependre. 
Dans 1es Comb;~t-. les p1 us sanglans , 
N otre courage ri-:dnutGl,le 
A triomph/. rles Allemands ; 
Surpassons-les encore à table. 

A tabl e un buveur est heureux, 
Aucun souci ne le tourmente : 
Je me crois au séjour des Dieux, 
Lorsque je bois et que je chante. 
On rencontre la vérité 
Au fond d'un puits je la révère; 
:Mais j'aime bien mieux la gaieté, 
Et je la trouve au fond d'un verre. 



( 3 ) 
Qu E la r,11 crre , q11e ses .fl éaux, 

S'effacent dP ,ot.'e m ém oi re : 
La paix met un terme à nos maux, 

' Et nous laisse le temps de boire. 
Mes amis buvons à longs traits , 
Raprochons nos cœurs et nos verres ; 
Oublions les tort, , les exoÀs ; 
Soyons unis comme des frères. 

JE prise moins qu'un ver re d'eau 
Les amis de la monarchie : 
Je mesure au même niveau 
Les partisans de l'anarchie. 
Mais aux lois de la liberté 
S'ils s'attachent avec franchise , 
Je bois rasade à leur santé : 
Indulgence, c'est ma devise. 

CE n'est pas tout d'être buveur, 
Il faut être a:ussi patriote: 
Les meilleurs vins sont s.ans saveur, 
Bus sous l'empire d'un despote. 
T erminons donc. par ce refrein, 
B11chique à-la-fofa et -civique : 
Vive la paix! Vive le vin ! 
Vive à jamais la République. !· 

f IN, 

.. 
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COUPLETS 

Sur le même air , 

Chon tés à Aubusson, lors du passage , en 
cette commune, d'une division de l' Année 
d'Italie. 

IL 1. us T Rn s et braves guerriers, 
L îbérateurs de la patrie , 
Vos fronts sont couverts de lauriers 
Cueill is aux champs de l'Italie. 
Dans tous les lieux où vous passez , 
D'un bout à. l'autre de la France, 
Vous trouvez des cœurs em brâsés 
D'amour tc:t de reconnaissance. (bis.) 

V A 1 N Qu Eu R s d' Arcole et de Lodi , 
On vous chérit , on vous révère; 
Cha cun de nous est votre ami, 
Chacun de vous est notre frère. 
La France vous doit son salut, 
Sa gloi re et son indépendance: 
Recevez de nous un tribut -
D 'amour et de reconnaissance. 

A L o :N :g n E il existe un Tiran 
Dont vons allez purger la -terre; 
A vos phafa,nges l'Océan 
OppoS'e une vaine barrière : 
Bientôt la liberté des mers 
Attestera votre vaillance ;_ 
Y ous obtiendrez de l'univers 
L'amour et la reconnaissance. 

FI :ft. 
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COUPLETS, 

Chantés pour la Fêlf! de la Sou11erai11eté du P ·uple, 

le 3o 11entôsc, • ,-zn VI, à la Municipalilé du 

Cinquième Arrondissement. 

AIR : DU CH AN T DU DÉPART. 

Couronné de lauriers, des mains de la victoire, 
Quel est donc ce peuple immortel 

Qui cle ]a 1 iberté_, fru~t de dix ans de gloire, 
S'emprei;se d'entourer 1'a_utel? 
Français, auj.iurd"hui c'est ta f~te, 
F ête d1:1 peuple souverain. 
De Mars la palme est sur sa tête, 
Et l'olivier est dans sa main, 

A nos accens que tout réponde: 
L'honneur, l'amour de l'univers, 
Le franèais n'a vaincu lem onde 
Que ponr rompre à jamais ses fen. 

Liberté, ton berceau battu par les orages, 
c • Prosc1•it par la l;iaine des rois, 

Surnage triomphant, du milieu des naufrages, 
Et protPgé par nos exploits. 
Ilsontamas.sé les tempêtes, 
Ces rois, réunis par l'orgueil i 

. Mais ces rois ont courbé leurs tètes, 
Et le trône a vu sou cerçueil. 

A nos acceos, etc. 

~•un prêtre con:onné tombe l'antique idole, 
Qri a pum ses allentats: 

Liberté, tci drapeau.x:, au sein du Capitole,_ 



. 

( 2 ) 

'.ll'lotent, plantés par tes soldats. 
L'ombre des Brutus est vengée, 
Le joug est brisé pour j Jmais: 
Par les Tarquins Rome outragée, 
Est libre à la voix des 1l'rançai,. 

A nos accens , etc. 

Mais voici le moment d'assurer ton ouvrage • 
0 Français, peuple souverain, 

La gloiri,, et le bonheur, conquis par ton courage, 
En ce beau jour sont dans ta main; 
Tes ennemis , dans leur furie, 
Prétendraient te rendre des rois, 
Mais tu sauveras la patrie 
Par la sagesse de ton cheix. 

A nos accens, etc. 

Dans les plus pures mains, aux ta lens, au courage, 
Remets la balance des Lois; 

Garde-toi de livrer aux dangers du naufrage 
11nvai&seau battu tant de fois! 
Peuple triomphant , juste et brave, 
Sur toi tous .1 es yeux sont ouverts; 
Repousse loin de toi l'esclave 
Qui voudrait le trône et des fers. 

A nos accens , etc. 

11 reste des amis à notre république, 
Français , ils sont autour de toi; 

Il est des magistrats dontlecœurpur s'applique 
A faire respecter la Loi. 
De l'Etat remets-leur les r.ènes 



" 

r 3 > 
.Av~c feg arapernx triompl1ans; 
Et !'Anglais, rnurbé sous ses chaînes i 
Subira lesorl des tyraas. 

A nos accens , eh~. 

Par le ciloyen GA :n I O T , 





COUPLETS 

Chantés pour la Fête de la Jeunesse , le r-o Ger· 
minal, à la Municipalilé du Cinquième .LJ.rro1:1• 

dis,emenl, 

AI li.: Jeunes Amans, cueillez des fleurs. 
( De la 1'ié1é Filiale. ) 

Pour l'innocence et la pudeur, 
Germinal , prépare des roses; 
C'est pour le front de la candeur, 
Que le printems les tient écloses. 
De nos cœurs reçois les tributs, 
Aimable et naïve jeunesse, 
Avec la palme des vertus 

' Que te prépare la sagesse. 

Avance-toi vers cet autel, 
Touchant espoir de la patrie ; 
Pronouce le vœu solemnel 
D'aimer cette mèreat 1endrie; 
-Tu la vois qui te tend les br- as .: 
.Jure à ses lois d'être fidèle; 
Qlle ilans la paix, dans les combats, 
Ton dernier so1,1pir soit pour elle. 



Toi, ~eauté, que biemtôt attend 
Le bouheur d'être épouse et mère 
Au citoyen sage et vaillant 
Que tout tou, orgueil soit de plaire; 
Que le soutien de son pays 
Dans ton cœur aît la préférence; 
D'amour qu'il obtienne le prix, 
Dans tes bras est sa récompense. 

Vois dans les camps tous nos gu~rriers, 
Destrurteurs de la tyrannie, 
Couvrir de leurs brillans lauriers 
Le front sacré de lapa trie; 
J>ar .'=UX les tyrans sont vaincus, 
La paix suit leurs drapeaux fidèles ; 
Env a 1eur, ainsi qu'en ver1us , 
Jeunesse, voilà tes modèles! 

Mois par l~ vërlus el les mœurs, 
Des lois maintenez l'équilibre; 
La guerre fait bien les vainqueurs, 
C eslparlesverlus,qu'on est libre; . 
Loin de vos cœurs l'affreux poison 
Qu'à longs fluts verse la licence ; 
C'est par les mœurs et la raison 
Qu'un peuple établit s~ puissance. 

Serment en clzœur. 

Dans les mains de nos magistrats, 



( 3 ) 

D'un cœur pur, loy al et sincère, 
Nous j ur.ons tous haine aux ingrats 
Qlii sou•t armés cont1:e leurmèi-e : 
P atrie, accepte nos sermeus ! 
Que ta gloire soit immortelle! 
Ici ne sont que des enfans 
Qui vaincront ou mourront pour elle; 

l?ar le citoyen G- .A. ll I o x. 

~- - .., :a.e::. .. d Qg_ _ +.- ::a& 

De l'Imprimerie de l'INDÉPENDANT , rue 
du faubourg Martin, N~ . 195. 
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COUPLETS 
EN L'IIOKNEUR 

DU GÉNÉRAL BONAPARTE. 

Air : Aussitôt que la lt:mière, 

DE César ou d'Alexandre 
I>uis-j e être l'admirateur, 

Et des Héros du Scamandre 
Vante1· encor la valeur? 

Non, non: l'encens, qu'on décei,ne 
Aux C uerricn,-J.c.s ton ... 11a~ 

N'est dü qu'au Pyrrlws moderne . 
Q . 1 , bts, u1 es a tous surpasses. 

Le Vaincp1cur <le l'Italie 
Fit tant d'exriloits en un an , 

Que ces Héros, dans leur vie, 
N'en ont jamais fait autant : 

Si quelques-uns, par leur gloir 
Furent, d'un commun aveu , 
Les enfans de la Victoire, 

Bol'!APAitTE en est le Dieu. 
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Sous ce titre, à sa vaillance; 

'A ses gestes immortels , 

Rome, par reconnaissance, 

Eut érigé des autels. 

Aussi, vingt Rois de la terre 
Ont-ils vu tous nos soldats 

Se moquer de leur tonnerre 

A vcc ce Dieu des combats . 

o$o 

bis. 

llont <l'Arcolc, et toi, 1Vlantôue, 

Tombez devant ce Vainqueur: 
De vos foudres il se joue , 

l~ort de sa bouillante ardeur. 
l'J711rn1.<or, " voua,- Chels ;Jlus.trE!$

1 
Yainement vous résistez; 
})ar un Héros de cinq lustres 

Vos murs seront emportés. 

❖ 
Je parle, et déjà conquise 

Par son intrépidité , 

L'Italie, avec surprise, 
Jouit de la liberté. 

bis. 

ieux puissans, maitres du monde, 

Ah ! veillez sur ce Héros , 

J)ont la vertu sans seconde 

Doit nous ren.dre le repos. 

I 

bis. 

~ 
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Bientôt, de l'Europe entière, 

Pour fixer enfin le sort, 

Sa main offre à l'Aigle altière 

Ou la paix, ou hien la mort. 

A ce trait, plus qu'héroïque, 

L'Aigle cède, et nos guerriers, 

De l'olivier pacifique 

Entrelacent leurs lauriers. 

o$o 

bù. 

Quand l'Autriche, quand Vénisc 
Cède à nos fiers bataillons, 

Faut-il donc que la Tamise 
Drave encor nos pavillons? 
Non ;-du sceptrede N eptuuc, 

Frémis: peuple usurpateur, 

l3oNAPARTE à la Fortune 

P <l . lis. ar-tout çomman e en vaUJ.queu.r. 

-$-
Dans ton.aquatique enceinte, 

Tremble, superbe Albion, 

Tremble, de sang la mer teinte 

Te fera cl~anger de ton; 

l\fais plutôt préviens la foudre 

Que déja tient dans sa main , 

Tout prêt à te mettre en poudre, 

L'ARBITRE de ton dcstiu. 
bis. 

/. 
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D'accord avec Amphitrite, 

MARS promet à 1·u11ivers' 

Que Carthage enfin réJu i te 
Perdra l'empire <les me1 s. 

Tout alors, tout j usc1u't1.u Part'. ~, 
Bénissant ce jour l1c.ureux, 

Tou nom chéri, floNAl'ARTL 1 

Retentira dans les Cieux. 

◊ 
Des mains de la h..;publique, 

0 Chef digne do ; Français ! 
Reçois la Palme l:ivique 
I:::n i,c},,.nge la Paix. 

Ùe ta brillante carrière 

bis. 

Fais que le cours fortuné , 
Par le bonheur de la Terre, 

A Rastadt soit couronné. bis. 

Par FRÉDÉRIC PLESSll-IANN, 

de Berlin , Officier de Sallté 

de l' Hospice de la division de 
l'Arsenal, 

' . 
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H- Y Îi N E S 

CHANTES A LA Rt:UI'-:IJN PATRIOTIQUE 

DU 9 VENTOSE, DE L'AN V. 

, 

H Y MN E A U X A R MEE S. 

AI R : Allons, enfans de la patrie 1 m:.< , 

ALLONS , amis cle la patrie , 

Faisons entendre à nos .guerriers 

Cette martial harmonie , 

A qni l'on doit tant de lauriers: 

Que l'air favori c1e Bellone, , 

L'air chéri du Français vainqueur 1 

Serve à célébrer la val~mr, 
Quand la victoire la couronne ! 

Amis , unissons-nous i répétons à jamais , 

( JJ: i ; 

Honneur, Cent,fois hem. ur aux comb:itLans Franqais ! 

Si la liberté fut conqc1ise, 

Ce fut au mil',eu d~s ct>~bats 1 
Si la république est ass 1s•1, 

C'est sur les arnies des t,olclats: 

On ne peut rlns 110mm ·r q11'e11sembla 

La victoire et la liberté ; 



Français , contemple aTec fiert~ 

L'heureux lien qui les rassembi!! 1 

Aniis , unissons-nous , etc. 

---Ils ont lassé~mh, _ 
Et c'es-t"li'op peu de ses cent voix 

Pour publier, de chaque armée, 

Les nombreux, les brillans exploits, 

L'histoire elte-:m~me se lasse ; 

Quand son impartial crayon 

A peint une belle action, 

Une autre plus belle l'efface. 

, Amis, unissons-nous , etc. 

Rois , si votre orgueil ne s'immole 

En abjurant un vain courroux, 

C'est des hauteurs du capitole 

Que par.tirant de nouveaux coups : 
Les légions républicaines, 

Delà, porteront l'olivier, 

Ou le trépas, jusqu'au foyer . 

De vos cités les plus lointaines. 

Amis , unissons-nous , etc. 

Qui cFOirait que la calomnie , 

~u milieu de tant de succès 7 
S'agite, et fait siffier l'envie 

Dans le cœur de certains Français 7 

Eux, Français ! .... ils ne sauraient l'~tre t 
Tout Français est républicain; 
C'est sous ce titre souverain 

Qu'on. doit désormais le connaître. 

Amis , unissons-nous , etc. 



j 
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'Vic;toire, liberlé , patrie ! 
17rangais, c'est là la trinîté 

Qu'adore la France atten:hie; 

Voilà notre divinité. 

Cette divinité chérie 

Doit régner sur tous les climat!; 

Ce1ui qui ne l'adore pas , 

VoiEi. le véritable impie. 

Amis , unissons-nous ; répétons à jamais, 

t . 

Houneur , cent fois honneur aux combaLtans Fr:mçai, 
' • ' ; .... ., ::, i'. 

".-·P&+,;+:rn..iiEê MWWfu..iS:4 4W?« - 4 ' 

HYMNE' 
#8 

SUR L'EXPÉDITION DE ROME. 

cz7tèaEtTT1 

A 1 R du Chant du Départ. 

LA victoire, en chantant, sur les remparts de Rome, 
Conduit de nouveauJes Gaulois; 

Mais leur glaive aujourd'hui~ vengeur des droits de l'homme; 
N'est à craindre que pour les rois. 

C'est en relevant les décombres 
De son Capitole écroulé, 

Qu'ils iront apJJaiser les ombres 

Dn séuat qu'ils ont immolé. 

Rome! la liberté L'appelle, 

Romps .tes fers, ose t'affranchir; 

lh1 Romain doit vivre pour elle, 

Pour elle uù Romaü1 doit mourir. , 



La bahmce à la main, Brennus e11cor s'avance 1 • r 
:r-:on plus pour peser la rangon, 

Ton peuple et tes tyrans seront dans sa balance 
Pesés au poids de la raison. 

Si le poitîs des tyrans s'élève 1 
Si le pruple pèse le plus, 
Hrc1rn tl_S y posera son glai,·e, 
Et malheur, m~lheur aux vai11cus_, 

Rome, etc. 

Ton Camille est tombé: reine de l'Italie, 
Qui te défendra de nouveau? 

La ronce a végété dans son urne avilie, 

Et l"herbe a 1:rru sur son tombeau. 
J'ai vu tout t-on peuple crédule 
Souffrir qn'un poutifc imposteur 
Usùrpat 1~ chaire curule , 
D'oü tonnoit ton fier dictateur. 
Home, etc. 

Quoi! tu dors . énervé sous le fardeau des chaînes, 

Homain, r1ui régnas sur les rois ! 
Quoi! Rome est asservie, et les aigles ·romaines 

Rampent sons l'arbre de la croi'x ! 
Éveilit:z-=-véus, ilustres m,1nes, 
Sortez du sein des monumcns; 
Dispersez ces ptêtres profanes, 
Ils ont abruti vos enfaus, 

Rome, etc. 

Re main, lève 'les yeux; là fut le Capitole; 
Ce pont fut le pont de Coclès; 

Ces charbol)s sont couverts des cendres de Scévole; 
Lucrèce dort sons ces cJ'près; 



Là Brutus îmmoh sa race; 

Là fut englouti Curtius; 
Et César, à cette autre placo1 
Fut poignardé par CassiL1s. 
Rome, etc, 

Peuple esclave, entends-tu les chants ciu peu p1c_ libre? 
Sors enfin des bras du sommeil. 

As-tu vu ses drapeaux 1lottan t au bord du T_yb1•e? 
Voici 1e moment du réveil. 

Hdte-toi, brise tes entraves; 

Et crue, du creux de ses volcans, 
L'Etna vomisse au loin ses laves, 
Pour dévorer tous les tyrans. 

Rome , la liberté t'appelle , 

Romps tes fers , ose t'affranchir 

Un Romain doit vivre pour elle 1 

Pour elle un Romain doit mourir. 

:1&ana:amaa:.A.;ux..Âatœ:aœ:2 

HYMNE 

M a • wmwww 

SUR LA PRISE DE MANTOUE, 

Et les victoires- qm l'ont précédée. 

'A r R : Nous ne reconnaissons en détestant les Rois 
1 

etc, 

TEL on vit Scipion aux portes de Carthage, 
Contre · un fier ennemi d,,ployer son courage 

1 
Tel on voit aujourcl'hui le héros des Fran<iais 

Poursuivant ses brillans succès, ( Di§. ), 



1! marche , et h tcrrcnr sème au loin les alarmes ; 

Le Hongrois <pt; J'atte,)d meurt, ou met bas les armes : 

Tout cède 11 sa valeur, tout plie à son aspect, 

Tout lui doit un tribut de crainte ou de respect. 

Pour guider ses sujets aux Clumps de la victoire 1 
V,•r,us avoit brodé les drapeaux ùe la gloire; 

Pour des efféminés les lauriers sont-ils faits ? 

l\Iars n'est-il pas toujours Français? 

Oui 1\Iars sera toujours Français. 

Son bras a cléciùé le destin des batailles , 

Rien 11e peut l'arrèter, .lleuves , monts ni murailles. 

Tcnt cède à. ses exploits , tout plie à son aspect, 

Tcu.t lui doit un tribut de crainte et de respect. 

Cet aigle aurbcieux:, qnand nous aYions des princes, 

()ai de son vol altier meu::i.çait nos provinces , 

Dt'.·posant son orgueil, s'enfuit épouvanté 
Des couleurs da la liberté. ( Bis ) 

Ose:ait-il encor planer sur nos campagnes? 

Fransnis, lu le poursuis jus_rrues dans ses mont;igncs ! 
Tout cède à ta valeur, tont plie à ton aspect, 

Et te doit un tribut de crai"nte ou de respect. 

La superbe l\IANTOUE enfin ouvre ses portes , 

Et Vurrnser consterné voit entrer nos cohortes; 

Il baisse un front soumis devaut lettr$ étendards, 

Et fuit ù'inutiles remparts. ( Bii ) 

Peuple vaincu, respire , et cOBnais l'abondance ; 

Le Français rompt tes fers pour prix de sa vailfa.nce~ 

Tout cède à sa valeur, tout plie h son aspect; 

Tu lui ùois un tri.but d'amour et de respect. 

TRENTE vous est onvert i Fram;a;s , en cette ville 
Alle7, dell géiiéranx assembler Je concile. 



Allez , prescriV'ez-y la paix au roi Germain , 

Et l'l!Jmcu dn prêlre Romain. ( Bis ) 
C'est là qu'au célibat on condamua l'église,, 

Qu'en ces mêmes remparts son hymen s'autorise. 
Le célibat aux mœurs sera toujours suspect; 

L'J10111me doit à l'hymen sa vie et le respect. 

Du sombre inquisiteur , Français , brise l'idole; · 
Qu'enfin l'humanité respire au Capitole: 

Qu'on n'y mutile plus d'infor~unés humains , 

Pour Ilatter les trmp:ms romains. ( Bis ) 

D'un prêtre au Vatican réel u.is les brefs en poudre; 

Que ton foudre en ses mains aille éteindre l.a foudre; 
Qu'il cède à ta valeur, ou fuie à Lon aspect j 

Il te doit un tribut de crainte ou de respect. 

Dérnrez à jamais. vos fureurs homicides , _ 

D'un ~yran sans asyle Envoyés parricides; 

Croyez-vous , par votre or , des vrais républicains 

Enchaîner les nobles destins ? ( Bis ), 

Fuyez, ne tramez plus de forfaits inutiles:· 

Les comba~tans Frau~ais ne prendront... . . que des,viUes. 
Tout 'cède à leur valeur, tout plie à leur aspect; 

Tout leur doit un tribnt d'amour et de respect. 

De !'Imprimerie de S o BR Y, rwe du Bacq, N°. 149. 





A. M r 4 , bannissons l'humeur noire ; 

l3uvons aux vainqueurs de Toulon; 

Je veux en leur honneur et glaira; 

- ;vous mettre à sec plus d'un flacou, (bis.J 

. Dani ma verve patriotique, 

:Je peu.x chanter,, sans Apollon; 

,Vive les · vainqueurs de Toulon ! 

~ive , vive la Républiqua l (lis.). 



, . 

Vr c '!' 'I ME de la calomnie ; 

J"e n'en suis pas moins bon Français; 

J' e chéris toujours ma patrie; 

Je triomphe de ses succès. 

Ami chaud de la :ij.épJ.'lbliqu'e; 

J' e suis au-desw.s des revers , 

Et jouis gaiment dans Tes fèr• 

J)e la prospérité publique-. 

(bis.), 

Q-~ A 'N' i, je iionge à. toi, ma Victoire'; 

Quand je fixe tes yeux charmans (*) , 

Je chasse loin de ,ma mémoire 

Les mau:x que me font des méc.hans. (bis,) \ 
- 'l 

• Mon amour, mon ardeur civique~ 

M'inspirent, me d~sent toujours, 

Que je dois conserv.er mes jours -, 

Pour ma femme et la Tuépubliqu3. 
t 1 • 

(*) L'Auteur a le portrait. de son épous.e. 

(bis,) 

I 



I 

( 3 ) 
0 u r, je suis dans mon infortun11 

Inaccessible à la terreur; 

Elle ne peut m'être commune 

Avec le tri!Îlre et l'oppresseur. 

Sur la Montagne redoutable, 

Je vois luire la vérité; 

Et la douce fraternité 

Me tendre une mai11. secourable.: 

NE redoutez point ma coTère ; · 

Vous qui m'avez persécuté; 

Déjà j'en ai fait, en bon frère, 

Sacrifice à la liberté. 

Contre vous ma vengeance unique, 

Sera de vous prouver à tous; 

Que je sais beaucoup mieux que vous; 

(bi,.s.) 

(bis.) 

(bis), 

Comment on sert la république. (bis). 

Par te cito!Jen, F. A. BAGNE llIS,' 





COUPLETS 
Faits par des Citoyens , déte/ms Comme 

.suspects à la Maison. d'arrêt de_ùi'Force, 
bâtiment de la Dette; 

1 t 

A L "OCCASION DE l.A PRISE lJE TOULON. 

AI a : De la Carmat3nole. 
r . • '" ,:. . ,-___ ...., __ _ 

.r 

-Quo I:Q u E nous soyons ,en prison, 
Chantons la prise de Toulon: 

Ici con11ne à Paris , 
La Frnrke. a iles a-mis; 
Dansons la Cilrmagndle , 

Vive le son 1 vive. le son, 
Dal!sons la carmagnole , 

,Vive le son du canun. 

') 

B 

LE s Angfais , par la trahison i 
S'éloient emparés de Toulon: 

Miiis nos RPpublicains 
Ont clrnssé ces coquius. 

Dansons ~ etc. 

(bis.) 
(bis.) 

(bis.) 
(bis.) 



! 

C 2 J 
'An ! pot1r le coup, Pitt et Cobot1rg, (bis.) 

Nous vous avons foutu le tour: (bis.) 

Si vous le trouvez bon , 
Nous recommencerons. 

Dansons , etc. 

P E :a FI n'E s ~ malgré vos complots, (his.) , 
'('V' o~s ne vaincrez pas nos héros: (bis.} 

Près des Républicains , 
:Vous n'êtes que des nains~ 

Dansons , etc. 

LA c HE s ~sc1aves des tyrans; 
Cessez de faire les méchans: 

Tombez tous sous nos eoups, 
Ou chantez avec nous : 

1 Vive la ·République ! 
;\rive DOi loix ! vive nos loix r 

Le pouvoir tyrannique 
Est aux abois, plus de rois. 

~ 
'Aux amis de la liberté ; 

P~rtons gaiment cette santé: 
Les Vf!Înqueurs de Toulôn 
Nous !eront bien raison. 
Vive la République! etc, 

(bis.) 
(bis.) 

(bis.) 
(bis.) 



Pou Il répondre à certain vaurien; (bis.1 
,Qui, de ses jours, u'a dit du bien) (bis.) 

Chantons tous aujourd'hui 
Encor plus haut que lui, 
Vive laRépublique ! 

Vive nos loix ! vive nos lobe! 
Le pouvoir tyrannique 
j:st au~ abois I plui de rois. 

/ 
/ 





COUPLETS 
ADRESSÉS A MON $POUX: 

~ ~OUR LE JOUR DE SA FETE. 

A I 11. : Des MarseiUais, 

Su R l'air chéri des Patriotes; 

Je veux faite aussi des couplets; 

Pour fêter les Bons Sans-Culottes; 

Il n'en est point d7 plus parfaits · .... CJl.t· J 
D'AN Tot N E, aujourd'hui c'est la fète l 

C'est celle de mon époux; 

Je cède aux transports les plus doux; 

Je ne sens plus rien qui m'arrête : 

Courage, nous pouvons faire encor, des jaloul'.: 

Servons, (bù.) daÙs lemalheur,demodèleaux épou~ 

$ 



Des fastes de la République! 

Que tous les Saints soient effacés : 

:VICTOIRE, ANTOINE, en ma chronique 

Se trouveront bien mieux placés, •• , • (bis.l 

Je me ris de l' Abbé , du Moine i 

Le Paradis n'est pas pour eux , 

];t le séjour des Bienheureux 

N'est qu'où je suis avec Â.NTOINE, 

Courage, nous pouvons faire eneor des jaloux; 

Servons, (bis.) dans lé malheur, de modèle aux époux~ 

Oh! Mon ANTOINE! toi que j'aime; 

Seul , tu fais ma félicité ! 

J"e jouirai du bien suprême 

Quand tu seras en liberté ... ; ; 

ll&.c.moment, où par ta présence 

}il[ n asyle s'embellira , 

Ta VICTOIRE, alors, sentira 

R enouvcllcr son existence. 

Couiagc, etc. 



1 

1 
1 

J 
' 

"' l 

( 3 J 
En attenda11t ce jour prospere ,, 

Et pour soulager mes doule1,1rs ; 

Sur tes cha~nes je veux me plaire~ 

A 1ie répandre que des fleurs ..... ( hèJ.), 
Pour effacer de ta mémoir.e J 

• Jusqu'à l'ombre de tes tourmens; 
' 

Et le souvenir des m échans , 

Je te conserve ta VICTOIRE; 

f' urage, nous :aouvons faire encor dès jaloux'! 

.;.._, vo.ns, (bù,) dans le malheur, de modèle aux épou~~ 

Si de l'af(reuse calomnie 

.Tu ne ,devenoit pas vainqueur; 
\ 

Le coup qui trancheroit ta_yje, 

Me perceroit aussi le cœur .... ; 

Oui : tu verrois dans l'Elisée, 

Près de toi ton ANTONIA : ( * ) 

Le bel exemple d' ARil. 

M'a rendu cette route aisée~] 

Courage , etc, 

("), Nom d ·amitié que me donne quelquefois mon époux, 
eomme analogue à celui d'ANTOIN:&, 



MA r s j'apperçois sur la MoNT.AGNll 

La Fraternité , la R:iison; 

L'Humanité les accompagne 

Avec Ron.r:sPrnr.RE ET DANTON .. , : ; (bis.} 

Non: ce ne sont point des chimères; 

Ar.UR' LACOSTE ET DESMOULINS , 

Saut l'organe- des Jacobins, 

Qui nous tr.1ilemnt en bons frères. 

Cou rn~e : je ponr-rai faire encor des jaloux: 

.BieutÔl (bis.) la Lr.:::ER1'.É ~ me rendra mon époux, 

Par ta cito,!l~nne BA 6 Ni l.I s . 

• 

Le J'T'ti'TILTF.r,rn de la Feu/fic des Spedar!es, 
ru e ~,iontmartre, mi rlcssus dn Bureau de la Guerre, 
prt·s le Boulevard, N°. 2, 



Tout finit par des chansony. 

BEAU!',fARCHAI$, 

LA CONSTITUTION FRANÇAISE
1 

Ell paude11illes législatifs. -

A V R R T I S S E M E N T. 

Co MME ma qualité de citoyen passif de Ia 
section des Tuileries m'engage à faire quelque 
chose pour la nation, je ne crois p ouvoir rien 
faire qui lui soit plus agréable que de mettr~ 
sa constitution en vandevilles. Par ce rnoye11 
elle se trouvera à la portée de tout le monde; 

4-



( 354) 
ceux qui ne l'auroient jamais lue la chanteront, 
·s'il est vrai qu'on chante ce qui ne vaut pas 
la peine d'être lu. Ce n'est point à moi à 
faire ici l'éloge de mon ouvrage, il me suffira 
de dire que j'ai tâché de réunir l'agréable à 
l'utile le plus qu'il m'a été possible, et je crois 
avoir réussi dans mon projet. Le citoyen et la. 
citoyenne, en chantant dans un cercle ou dans 
un boudoir la déclaration des droits de l'homme 
ou l'ordre judiciaire, ~'instruiront en s'amu­
sant, avantage qu'ils n'avoient point avec leurs 
ci-devant chansons bacchiques et leurs ro­
mances langoureuses. Enfin si, comme on l'a. 
dit, tout finit par des chansons, et si I par un 
cle ces év©nemens que la sagesse humaine ne 
peut prévoir , la constitution françajse deve­
noit un ouvrage inutile , la miennd pourroit 
se chanter tandis que celle de l'assemblée 
nationale ne tr-ouveroit pas un lecteur. En at­
tendant le triomphe d'une de ces deux cons-,. 
titutions sur l'autre, je vais présenter la mienne 
à ma section, où j'espère qu'elle me tiendra 
lieu de don patriotique et de contribution mo­
biliaire. 

Déclaration des droits de l'homme et du 
citoyen . 

.Air : Tous les hommes. sollt bons. ( du Dt!serteur) 

Ou sensés ou nigauds, 

Les hommes sont cgaux, 

A la qualité près . 

• 
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Les François , 

Les Anglois , 

Les Lapons, 

Les Hurons, 

Et les Suisses , 

Ont lés mèmes passions , 

;Mêmes· inclinations , 

1\Umes vices. 

Air : Vive le Pin, Pive l'amfi>/1,1', 

Ils sont tous indistinctement 

Fils d'11ll papa , d'une maman. 

Peupler et c~ltiver la terre , 

Voilà quel est leur min;stère ,, 

Mais tous n'ont pas l'heureux talen, 

De pouvoir faire également 

Tout ce qu'on a fait pour les fa.ire. 

'Abolition. de la Noblesse.,.' 

Air : De la aoisée. 

€omme ~n tout ce que nous faisons 

On n.e voit ni grandeur, ni neb1esse , 

Pour cause nous abolissons 

Un ordre dont l'éclat nous blesse; 

Le mot noble même devrait 

Etre exclu du dicti9nnaire , 

Quand rieu n'est moins noble en e,ij'-ei 

Que ce qu'on nout voit fa.ire. 



( 556 ) 

:Abolition des cordons rouges-, bleux , et~. 

' 

Air : Accompagné de plusieurs aulr~s. 

Nous réformons tous les cordons , 

Mais cependant :iious p.rél'eo,ons 

Que le cordon gri~ est des nôtres, 

Car un jour ce charmant licou 

Pouna Jort bien orner Je cou 

De Gorsas et de plusieurs autres . 

.Abolition des Pœux Religieux_. 

)ür : La nuit et' le jour. 

Les gentilles nonains , 

Fuyant leur monastère, 

A,ec les capucius 

A présent pourront faire 

L'amour 

La nuit et le jour . 

.Admission de tous les citoy·ens aux ptaces et 

emplois quelconques~ 

Air Triste raison, j'abjure ton empire. 

L es citoyens, par leur serment civi<Jue , 

Ali plus haut poste ont tous un droit ét.al ; ' 

Le savetier , delaissant sa manique, 

Pliut devenir evêqua , ou 1:éner11l, 



Air : On compteroit les diam!ln~. 

Nous allons la France infecter 

,D'emplois brillans . et subalternes , 

Il faudra pour les mériter 

Avoir orné quelques lanternes; 

Et pour les emplois les plus hauts 

Il faut savoir chiffrer , écrire . . , 
Mais , pour ~tre garde des sceaux, 

Il suffira de savoir lire. 

'Punition égale pour tous les délits san-& 
aucune distinction. 

Air : En jupons court , en bla12c corset, 

De notre autorité divine 

Mêmes crimes , mêmes delit, 

Par l'agréable gu illotine 

Seront également punis. 

Air : Nous sommes précepteurs d'amour. 

Il n'est pas besoin de témoins 

Pour juger un aristocrate , 

~fais il en faudra trente au moina 

Pour condamner un démocrate. 

Exercice libre de toutes les religions. 

Air : Ce fut par la, faute drt sort. 

Tous les cultes srront permis , 

Et même celui <le Moïse ; 

De Mahomet le paradis 

Sera vante da,.ns mainte oglise. 
Z 3 
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Comme à présent dans ces cantons 

D'être conséquent l'on se p~que, 

De toutes ces religions 

Nous exceptons la catholique. 

Pleine liberté a tout homme d'aller, de rester,. 
de partir sans pouvoir être arrété. 

Air : ,Al,! que je S8/IS d impatù:nce. ( d'.Azémia) 

Notre divin aréopage 

Dans sa sagesse décréta 

Que chaque François en voyage 

Peut aller lorsqu'il lui plaira. 

Avec gentille amie 

On fuit de sa patrie , 

Qi.r c'est un grand plais:r que celui-là ;. 

Soudain nn district en furie 

Vous arrête et vous dit comm'ça • 

Coquin, reste-là ; 

Où vas-tu comm'ça? 

Si tu fais un pas , 

Tu cours au t rér,as. 

Donne-nous ton. or 

Et ton passeport, 

Oui-dà , oui-dà, oui-dà. 
Voyage (bis) à présent 11ui voudra , 

Voyage qui voudra ! (his) 

Libertè a tout homme de parler, d'écrire et 
d'imprimer seJ pensées. 

Air : des Trernbleut"$. 

A prÙent dans cet empire 

On peut tout faire et taut diré.,. 



J 
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Tout imprimer , tO~t écrire , 

Car nous l'avons décrété; 

Mais de notre pétaudière 

Qu'un détracteur trop sé,•ère 

Venille nous jetter la pierre , 

Soudain il est arrêté. 

Division du Rr->yaume 

Air : Pltilis demar,de .ron portrait. 

Comme on devoit tout restaurer 

Dans ma triste patrie , 

Il a fallu régénérer 

Notre géographie. 

Quatre-vingt-trois départemens 

Coûteront moins , je pense , 

Que trente-trois gouvernem,ms 

Qui partageoient ·1a france. 

Suite de l'article précédent. Qualitès requisM 
pour être citoyen François, et. comment on 
en perd le titre. 

Air : Paris est â1, roi.. 

De plus nous avons 

Districts et cantons • 

Municipalités, 

Clubs et comités , 

Des divisions , 

Et des sections , 

Et des bataillons 

turnes de canons. 

Z4 
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Mais pour être 

Ou paro/tre 

Citoyen de ce pays , 

Dans la France 

La naissance 

Il faut avoir pris , 

Tel est notre avis. 

Mais un étranger , 

Lorsqu'il veut changer 

De climat, de verger , 

Chez nous vient loger , 

S'il prête un sermeQt • 

( Civique s'entend ) 

Il peut presque pour rien 

Etre citoyen. 

Ceux qui sont Dés français 

Chez les turr.s , les anglais , 

S'ils viennent quand on les appelle • 

C~ beau zèle 

Sans modele 

Les fait er,trcr soudain 

Au Sénat clémentin. 

Il est maint moyen 

De perdre pour rien 

Ce nom de citoyen 

Notre unique bien~ 

Si chez l'étçange1; 

On allo,t loger , 

Ou si sans raison 

On :pQrtoi.t un cocdon, 



Forme du serment civique. 

Air : Réveillez•(IOTLS , belle eridormie. 

Je crains, je respecte et j'estime 

Et la nation et la loi, 

Pour la raison et pour la rime, 

J'aime et respecte mon bon roi. 

Air : A la .façon de Larbari. 

Des autres constitutions 

La nbtre est le modèle, 

On l'admire chez les burons , 

Tant elle paroît belle. 

Qu'elle a bon air, bonnes façons! 

La faridondaine, la faridondon ! 

Je lui serai fidelle 11ussi , 

Djeu merci, 

A la façon de barb.tri , 

Mon ami. 

Inviolabilité des propriétés. 

Air : ]Vlonsienr le. prév6t des marcl,,ands. 

Les biens et les propriétés 

En tous lieux seront 111spec1és ; 

Mais si les gens ( 1) de Robespierre 

Brî1loient un châtel éleganr, 

1'j"ous dirions au proprié:aire 

Nous ,·ous plaignons sii;cèrement. 

(1) MM. les Sans-Culotes également connus sous le nom. 
civique de Chasseurs de Jlo(,cspicrrc. Il n'es, r,a, f.11,ilo 



Les biens et les propriétés 

En tous lieux seront resp'!ttês; 

Mais nous prendrons sans nul scrupule 

Tous les biens du clergé romain , 

Nous prendrons même la cellule, 

De la none et du capucin. 

Les biens et les. propriétés 

En tous lieux s.eront respectes , 

Mais les charges que l'on supprime, 

Nous ne les rembomserons pas. 

Croi1-011 payer ceux qu'on opprime 

En leur donnant des assignats? 

La souveraineté déPolue au peuple. 

Air : Le sailll craigna1tt de pécher, 

:Nous conserverons le roi 

Par pure décence , 

Le peuple fera l:i loi 

Par toute la France ~ 

Lui seul enfin règnera 

Et pour toujours il aura 

Le pou , pou , pou , pou , 

Le voir , yoir , voir , voit , 

Le pou, pou, 

Le voir , le voir , 

Le pouiioir suprême 

Et le diadème. 

tle décider s.'il est plus honorable ro.ur M. Robes.pierr" 
d'avoir dunne. son nom à MM. les San& Culotes , que· 
pour ceux: • ci de pCll'ter le beau nom du neveu 

Ua.l'.!li1m&. 
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Air : Qn'en voulez-vous dire? 

De ce peuple devenu roi 

Vous bé11 irez le doux empire ; 

&'il vous pend sans savoir pour(!U<ll 

_ Gardez-vous de le contredire. 

Par1ez-lui quand il pillera , 

Sans rougir il ,•ous répondra: 

Ma volonté setile Pst ma loi , 

Qn 'en voulez-vous dire ? 

Qu'en voulez-vous dire? 

Ma volonté seule est ma loi , 

Ne suis-je pas le maître , moi? 

Distribution du pou11oir legislatif et d11, 

pouvoir executif. 

Air : On, compt;eroit les dii;ma~. 

Si du pouvoir legislatif 

S'empare notre a1 éopage , 

Celui qu'on nomme exécutif 

Est rlu bon peuple le partage ; 

De Louis qui nous fit la loi 

Ainsi changera l'existence ; 

Il aura le vain nom de roi , 

Et nous en aurons Ja puissance. 

Le gouvernement reconnu monarchique. 

Air: Tu cro;,ois en aimant Coloue.( du Mari Re trouvé) 

' Cet état jadis moaaJ·rl1iqwe , 
En dépit de Louis Dourboa , 
Ne sera qu'une république 
Pour plaire an jacobin lléthion, 
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Permanence de l'assemblée nationale. 

Air : Mon ltonneur dit 'l'"' je serais conpable. 

( ries Amours d'éte) 

K,:,tite Sêoat qui changea tou-t en France 

&ne ttu'il n'est point un Sénat immortel , 

qu'il ,·e11t sa permanence , 

prnu,e au moins qu'il ve11t èrre e1ernel. 

ill:'ou jt1ge enfin avec 'lue! doux mun;nuro 

l Dèputés par-tout seront reçus, 

•. - parmi nous chaque lt\gislatttre 

~ ~sai~nati. convertit les écu,. 

Air, JI n'est qu'i,n pas du maz' au bierr. 

( da Roi et le Fe,mier 

Mais. si . remontant sur &on trôna 

.Et reprenant bien!Ôt ses droits , 

1.ouis à nos douze cents rois 

F11isoit quitter sceptre et couronne , 

J ~ n'en serois surpris en rien , 

U t1'est qu'un pas du mal au bien. 

( La suite de cette constituti.on en <•a1-L1le­
t1illes légùlatifs paroitra dans. le numero sui-: 

wmt). 



S U I T E 
DE LA 

CONSTITUTION FRANÇAlSE, 

En Vaudevilles Législatifs. 

Qualités requises pour être Député, 

Air : Que ne suis-je la fougere. 

Du sublime aréopage 

Pour devenir senareur , 

11 faudra , suivant l'usage , 

Etre d'abord électeur. 

Aa 
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lnstruit ou non , l'on peut ~tr@ 

Du sénat législatif, 

Si l'on se fait reconnaître 

Pour un citoyen actif. 

Tenue et regime des assemblees primaires et 
. électorales. 

Air : En 9natre mots jè 'Vais 'IJOllS conter çà. 
( des Amours d'été). 

Quand il faudr~ 

Remonter ls sénat , 

Alors chacun par-ci , par-la, 

Pour ê1re élu viendra. 

Dans une superbe salle 

~ui ne sera pas trop sale 

On s'assemblera ; 

On choisira 

'l'ous ceUJI', que l'on croira 

Dignes d'être en état 

De réfo1·mer l'état, 

Puis après cette farce-là 

Chacun défilera. 

Obligation de prêter le serment en entrant à 
l' assemblee nationale. 

Air : Je l'ai planté, je l'ai vu naître. 

D'abord il faudra que l'on jure, 

Dès que l'on sera sénateur.• 

Pour s'accoutumer au parjure , 

Ca1· le parjure est en honneur, 

1 
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À.ir: Nous sommes précepteurs d'amout. 

Nous le disons publiquement 

Et sans crainte que l'on en glose• 

Il vaut mieux prêter un serment 

Que de prêter toute autre chose. 

Inviolabilité des députés. 

Air : Tous les Bourgeois de Chartre-s. 

Sénateurs respectables, 

Sages représentans , 

Soyez inviolables 

En tous lieux , en tous sens. 

l"alouses d'un tel droit, vos compagnes aimables 

Prudemment vous imiteront 

li.t par pudeur elles sauront 

N'~tre plus violables. 

Indivisibilité de la ro~uté 1 et _ délégation 

d'icelle à La famille régnante. 

Air : Ma pantoufjle est trop élroilft 

Nous n'aurons qu'un roi 

Pour gouverner cet empire , 

Nous n'aurons qu'un roi 

Pour mettre en vigueur la loi, 

Louis le sera 

Pour la forme , c'est-à-dire , 

Louis le sera 

Tant qµe ce.Ill X101.1s plaira. 



Exclusiorz, perpétuelle des femmes à la cou.;_ 
ronne de France. 

Mffme air. 

Les femmes jamais 

Ne porteront la couronne, 

Les femmes jamais 

Ne r.égiront les Français. 

Elles ont déjà 

Le pouvoir qll.'amour hmr donne -, 

Et ce pouvoir-là 

Des autres dispensera. 

Nécessité de jurer pour être roi de France: 

Air : Dit serin 91.i te fait ffl'llie. 

D'après notre moderne cocle 

Chacun a dû voir clairement 

Qrre le serment est à la mod-e 

Et que rien n'égale un serment ; 

A~ssi pour regner sur la France 

Le roi ,doit .faire un gros juron , 

Afin d'avoir la confiance 

De sa jurante nation. 

Le refus de jurer regardé comme abdication: 
i 
Air : D,t haut en ba:;. 

Du haut en bas 

On traiterait le roi lui-même , 

Du haut en bas 

Si jurer il ne vouloit pas, 



' 
( 373) 

On lui prend1·oit tout ce qu'il aime, 

Et l'on mettroit son diaclême 

Du haut 'en bas. 

Déposition du monarque lorsqu'il se mettra 
à lq, tête d'une armée contre la nation. 

Air : Apprenez qn'une belle. ( du printcms ) 

S'il veut faire la guerre 

Pour le plaisir de la faire, 

S'il fait dans sa colère 

Punir les jacobinf 

Mutins 

Et mille autres gredins ; 

S'il nous f11it &ur nos terr~s 

Par les tr~_upes étrangères 

Donner les étrivières , 

Rh bien, 

Il n'est plu& rien. 

Déposition du monq,rque , lor4qu'après être 
sorti du royaume, il n'y rentrera pas après 
une proclamation du corps legislatif. 

Air : Amusez-vous , jeunes fillettes. 

Pour suivre eu tous points l'ordonnance 

Qu'un médecin lui prescrira , 

Il pourra, non loin de la France , 

Aller -prendra les eaux de Spa. 

:Mais h rsqu'011 le lui fer!l dire, 

Sou<l,.in s'il n'a pas tout quitté, 

Il perdra ses droits , son empire 

E n allant cbercl1er la santé. 
Aa 3 



Entrée dll monarque dans la classe âè.r­
sim,ples citoyens après son abdication ex-: 
presse ou legale. 

Air : roz,s l'oràonne;;, je me ferai connottro-. 

Privé par nous du pouvoir mona,chique, 

11 ne sera qu'un simple citoyen, 

lV[aio il pourra, s'il n'est plus bon à rie~, 

Avec Noël rédiger la Chronique ( 1). 

Liste cirile ac;cordee au monarque par lo 
nation. 

Air : De la romance de Daphné, 

Pour l 'agreable et l'utile 

.A.u monarque 011 donnera 

Certaine liste civile 

Qui fera crier Warville, 

Et Desmoulins et Carra. 

Air : Des folies d'Espagne. 

:Pour ameuter la classe la plus vile , 
Les jacobins impudemment sauront 

Attribuer à la liste civile 

Tous les forfaits 9:u'en secret ils payeront. 

(r) Cette Chronique de Paris est bien le plus joli 
journal revolutionnairn , aprës. celui du cuistre Gorsas. 
L'arithméticien le plûs habile , Barème. lui-même ne pour­
rait compter ni les ijOt~ise& 9:u'elle a dites , n.i celle~ 

~~•elle ~ fait faire., 



'Minoriû du roi jusqu'à l'age_ de dix-huit ans 

accomplis, et nomination d'un regent pen­

dant cette minorité. 

Mt!me air. 

Tant que le roi sera chez sa nourrice , 

Ou s'il n'a pas dix-huit ans accomplis , 

Il lui faudra suivre en tout le caprice 

De son régent qui nous sera soumis. 

Les femmes exclues de la régence. 

Air : De Malbrougk. 

Aucune citoyenne , 

Que mon. cœur, mon cœur a de peine , 

Aucune citoyenne 

Régente ne sera. 

Je sais bien pour cela 

Quelle raison l'on a ; 

Pour exclure la reine , 

Que mon cœur , mon cœur a de peine, 

Pour exclure la reine 

Cet• arrêt l'on port11. 

Le François si galant 

Auroit bien dû vraiment 

Pour belle et banne reine , 

Que mon cœur , mon cœur a de f eine , 

Pour belle et bonne. ri:ine 

Dér.rétçr autrement. 

Aa-4 



Le nom du Dauphin changé en celui de 
Prin;e..R<Jyal. Ni lui , ni la reine-mère ayant 

la garde de son fils, n:i le régent du royaume 

ne peu11ent sortir de France sans perdre tous 

leurs droits. 

Air : Je suis né natif de Ferrare. 

Grace à notre mani'e étrange, 

De nom comme à présent tout change , 

Celui du dauphin nous changeons, 

Prince-royal nous le nommons. (bis) 

Ni lui , ni madame sa mère , 

Ni son tuteur, ni son cher père 

De France ne pç,urront sortir 

Que pour n'y jamais revenir. (bis) 

Rente appanagère accordée par la nation aux 

fils puînés du rvi , leirsqu' ils auront 11ingt­

cinq ans accomplis , ou lors de leur ma-
riage. 

Air : Chante7, , dansc7, , amuse7,-rous. 

Du roi tous les autres enfans 

N'auront pas le moindre appanage ; 

Mais si nous en soJI)mes contens , 

Pour · µwnter lèur petit ménage , 

Nous pourrons l~ur faire cacleau 

D'un fort joli petit trousseau, 



Nomination des ministres accordée au 1'0Ï, et 
..... 

leur responsabilité. 

1llltme air. 

Par bonté nous laissons au roi 

Le droit de choisir ses ministres, 

Mais ceux-ci recevront la loi 

Des jacobins , des autres cuistres , 

Et toujours nous les punirons 

Des sottises que nous ferons. 

Exercice du pouvoir législatif. 

Air :Te cannois un berger discret. 

Nos sages sénateurs auront 

De nos loix la fabrique , 

Et ce sont eux seuls qui pourront 

Taxer l'impôt uniq:ue. 

Ils feront mieux , car ils feront 

Et la paix et la guerre , 

Et le roi, lorsqu'ils agiront , 

Les regardera faire. 

Ils armeront , désarmeront 

Les escadres , les flottes ; 

Et très-souvent ils employcront 

Messieurs les Saus-Culotes ; 



Sur chaque ministre ils auront 

Une puissance entière , 

Et le roi , lors,1u'ils agiront , 

Les regardera faire. 

De la sanction royale. 

Air : L'amour sans aucune contrainte. 

Il faut que le roi sanctionne 

Tous les beaux déi;rets qu'on lui donne 

Pour le bien de la nation;_ 

Si le ?J>éto fut S.OI\ partage • 

Il l'ol;tint à condition 

Qu'il n'en feroit aucun usage. 

Relation du corps législatif ar;ec le n:Ji. 

Air : Le petlt mot pour rire. 

Le pouvoir dit exécutif 

N''est pas membre lègislatif, 

Et cela Ya sans dire : 

Mais pourtant lorsqu'il le voudra, 

Dans notre s«!na t il pourra 

Dire le mot ( 3 f, ) pour rire. 

De l'exercice du pour;où: exécut.if. 

Air : • .Avec les jeux. ' 

Le roi sera le roi de Fra,nce ~ 

Et pourtant il ne sera rien ; 

Mais comme u_ne ou.bre de puissanct1 

.Au moindre prince va trè&-bie!I a 
/ 



( SJg) 
On pourra lui laisser par crace , 

Ou pour mieux dire par abus 1 

. Le doux plaisir de voir sa face 

Empreinte sur tous les écus. 

Le pou11oir exécutif tenu d'en11oyer les loi~ 

faites par l'ttssem_blée nationale aux corp 

administratifs et aux tribunaux. 

Air : De la p'tit' poste de Paris. 

Nous ne voulons pas que le roi 

.Ait le droit de faire une loi ; 

Mais celles que nous fabriqnons , 

Il doit, puisque nous l'ordonnons , 

Les envoyer en tous pays 

Par la p'tit' poste de Paris. 

Droit accordé au roi de signer a11ec toutes k, 
puissances étrangères tous les traités de paio::,_ 

de commerce et d'alliance. 

Air ; De tous les capucins Ju monde, 

Le roi ne pourra jamais faire 

Sans notre ;tveu la paix , la guerre , 

Mai& seul il aura désormais 

Le joli droit par excellence 

De sii;ner les traités de paix , 

Et de com!llerce 11t d'allianue, 



( iso ) 

La justice rendue gratuüement. 

Air : Fa_ut ç,tten.d11e avçc p(I tieriçr;. 

Q1101que maintenll_nt la justice 

Va par-tout se rendre pour rien , 

Mefiez-vous de son caprice 

Et de plaider gardez-vous bien. 

Depuis qu'en France l'on s'obstine 

A cl~anger les loix de Themis , 

Il est maint plaideur qui se ruine 

En gagnant sa causé gratis. 

Etablisement des jures par toute la France. 

Air : Mon pere , je viens devant vçms, 

Des jui·ès l'on établira 

Dans tous les districts de ·1~ 'France , 

Et chaeun d'eux distinguera 

Le crime d'avec l'innocence ; (bls) 

Ils jugeront (bis) non l'action , 

:M.iis s~ulement l'intention.• (bis) 

Etablissement d'un tribunal de cassation. 

Air : Accompagné de plusieurs autres. 

Nous allons avoir à present 

Un tribunal toujours cassant 



Nos sentences cotllme les vthre~ ; 

Ce tribunal intéressant 

Na portera nul jugement, 

Mais il cassera ceux des autre3. 

Etablissement d'une haute cour natronale. 

Air : Tous l~s bourgeois de Clzartres. 

Notre sénat instale 

Dans les murs d'Orléans 

La cour nationale 

Pour juger les brigands, 

De plus ce tribunal rempli de démocrates 

Pourra , pour mieux mer le temps , 

Condamner quelques innocens , 

S'ils so)lt arisrocl'at:es. 

De la force publique. 

Air: Ne v'la-t-il pas que j'aime. 

Nos vaisseaux et nos règimens 

Seront notre' défense , 

Lgrsque des enlilemrs puissans 

At-ta<{ùerout la Faràrrce. 

Etat actuel de nos armées. 

Air : Du curé de Pomponne. 

Si chez nous chaq.ae régiment 

A déserter s'empresse , 

Doit-on s'occuper seulement 

De cette gentillesse, 



Ah, 
l,orsqu'en France on a 

Larira 

Les héros de Gonesse ? 

Si mainte brave nation 

Nous menace sans cesse , 

Nous faut-il faire attenno'n 

A cette gentillesse ; 

Ah, 
Lorsqu'en France on a 

Larira 

J.es héros de Gonesse ? 

'1 .. 

1 \ 

'll.enonciation de la nation française à toutetl 

sortes de conquêtes. 

Alr : On compteroit les diaman1, 

Nous ne voulons plus conquérir, 

Et renonçons à la victoire· , 

Un petit moment de plaisir 

V aut bien mieux qu'un siècle de gloire. 

Nous sommes s1 las des combats , 

Des meurtres et des incendies 

Que nous ne ferons pas un pas 

Pour rattraper aos cqlonies~ 



Réflexion morale et philosophique que bientôt 

on fera sur la constitution française. 

Air : Co linette a,i bois s'en alla. 

( de Nicodême clans la !11.M) 

A. cette targinette-là ( 1) 

On travailla 

Par-ci , par-là , 

Ta la déridera 1 

Ta la déridera. 

Lorsque dans le monde elle entra, 

Tout bon citoyen l'admira , 

Ta la clériderà, 

Ta la deri<léra, 

Apres ce petit succès-là 

Pa.r accident un jour crèva 

La jeune follette , 

Ta deridéra 

La, la , la, la , la, la, la , 

La ta . déridera , 

G'nia pas cl'mal à ça, 

'l'arginette , 

G'nia pas d'mal à ça. 

(1) Nom donné à la constitution française à cause da 
M. Target, un de ses principaux pères. Quelques savana 
anatomistes ont prétendu cependant que M. Target étoit 
la mère et non pas le père cle la pauvre petite. J'aime 
mieux les en croire sur li>ur parole que cle m'as,urer, 

par moi-mémo , du sexe du grave léi;islateur, 
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l3ëÈ:vM i&ll.l-.iiJ:11Et~l¼iME diW\imt;:,;~~., l5iliila.!&i1 

LA HAINE DES TYRANS, 
VAUDEVILLE RÉPUBLICAIN, 

p A a L E C I T a y E N p I r s. 
(hanté Ie 3c1 thermidor. 

Air: Il pleut .,:_il pleut, hergère. 

Û M u s E s criminelles 
Qui rnmpiez autrefois, 
En déployant vos ailes 
Reprenez rous vos droirs. 
Par des vérités graves 
Ennobliffez vos chants; 
Diétez même aux efclaves 
La haine des tyrans. 

La liberté publique 

L'a rapporté des cieux, 
Ce feu démocratique 
Perdu par nos a1eux , 

.. 

-. 
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Ce feu qui renouvelle 

La nation des Francs , 

Ce feu pur qui s'appelle 
La haine des tyrans. 

C'eft fur tont à l'arméa 
Que ce beau feu nous luit. 
Mars, la mèche allumée , 

L'entretient jour & nuit. 
Par un charme éleéhique, 

Il court dans cous les rangs; 

Ainu. fr communique 
La haine des tyrans. 

Flambeaux du t-anatifme, 
Et vous, cierges bénis, 

,Par Le p:miotifme 
Si vous êtes bannis, • 
Pleins d'une fointe audace, 
Nous ferons en tout temps 

Briller à v-:>tre place 
La haine des tyrans. 

Dans nulle académie 
fierre ne s'eO: glilfé: 

Dans l'art de h chimie 
Panl efl: très-pel1 verfé; 
Mais ih font cln hlp.~cre 
Comme les plus fav:ms, 
Depuis qu'ils ont pour maître 
La haine des tyrans, 



3 
Sentinelles rivales 

D'un dépôt révéré, 

On fait que les vefi:ales 
s Gardoient le feu facré. /· 1 

Pour n'avoir rien à craindre, 
Soyons tous furveillans , 
Empêch0ns d::: s'éteindre 

La haine des tyrans, · 
1/ 

' Mais j'entends la trompe<te 
Publier nos fuccès, 

, -
P l" h , , ar-tonc ec o repere 

·, la· gloire des Fra11ç1is; 

Tour :1 tour on terraife 
Vingt r,euples différ m, 

Quand on a pour cuiraife 
La haine des tyrans. 

~ 

Au lieu des vains fcrupnies, 
Des préjugés homeux 

Que nos pères crédules 
One laiiTés derritre eux, 
P .ffi d" ' m ions- nous , · age en age, 
Tranf rneme à nos enfons, 

Pour premier héritage, 

la haine des tyra;.;.s ! -,._, 

WWW6l,4~ .. 

A .2. 
,./,,, 
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C O U P L E T S N O U V E A U X. 

Par le C. P II S. 

Chantés le lC:> thermidor. 

Air du vaudeville de l'Offi~ier de fortune. 

Incorrnptibles p~,tri.otes, 

A mis des mœurs & des Vtrtus, 

Vrais Jacobins, l-.011s ::ans-cu\or:es, 

Ralliez-vous; ils ne font plus, 

Ces Catilina fanguimires 
Qui, glaçant tout Paris d'effi:oi, 

Pour porter des coups arbitraires, 

Frappoient de plus hau~qne la loi. 

Dorénavant craig1101-is l'emphafe 

De ces orateurs bourfouffiés 
Qui, compaffant phrafc par phrafe, 
RurLnt d~s difcours ampou16s: 

Gar {on,-nous, s'ils nons ékétrifent , ~ -

D'un enthoufiafrne trop prompt: 

Avant d'arpLiud.ir ce q~1'ils dift.:nt, 

Soyons affurés qu'ils le font. 

Si noas vcu)ons que tout profpèrc, 

Er t1ue l'aug,:fte liberté 
Puifie écouffLr dan , fon rep"iro 
L'arifrocr:ne épouv:imé, 
Défendons à b fl.ane1ie 

D'enviro1rner m cÏtoïen; 
Comptons potir tout n~tre patrie, 

Ec cha<-1ne indiviciu puur rien. 



.. 

Ecrafons d'abord ces reptiles 

Qui, s'entl'ehç:rnt fous nos yeux 
Autour des vérités miles, 
Cachent leur tête au fond des cieux. 

Bientôt leurs dards liberticides, 
Sur le peuple à ton rQÙuré , 

Difüilcroicnt les flots perfides 
D'un venin qu'ort croiroit fdcré . 

. Mais qu'Ji ! d'un Cromwel facrilège 

On connoît les écrits faillans . 

Ils ont des difcours de collège 
La pefonteur & les brillans. 
C'e!l: une gréle continue, 

Dent les grains font froids & tranchans, 

Et- qui, pour p1rtir de la nue, 
N:en déva!renr pas moins nos champs. 

Au lieu qu'elle efl: & pure & belle, 

Dans fa noble fimpliciré, 
Cerre éloquence naturelle 
Que d iéèe la frarerniré. 
C'eH: Ia pluie abondante & douce 
Qui, forçant l'ivraie à yourrir, ~ 

A mefure que le bled pouffe::, 

L'échauffe aife;z. pour le mûrir. 
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LES SENTIMENS RÉPUBLICAIN S. 

Par C H A P P E Y, , fils. 

Air du vaud,ville de la Soiré« orageufe. 

Life à pein~ atteint dix-huit ans, 
Er ife eil déja deux fois mère; 
Elle porte !es ·le x enfam 

Sur l'aur.el qu'en France on révère. 

« S'il fe pouvoir qu'un jour , hélas ! 
,, Hs pnffent trahir leur patrie, 
,. Grand Dieu, frappez-les dans mes bras\ 
~' Qu'à l'infhnt ils perd..:nt h vie!" 

Brave .A m_èle, dans les comb,us, 

C:ucmi aJmire ton courage: 

Digne f\'empfo de nos folJars, 
T:1 vert lecr plaît d:tvantage. 

Sans ceffe bçm, fonfib!e, hun,ain, 
Tous ceu:r que I'infortnne accable, 

On te voit, en républicain, 
;Leur trndre une main fecom.::ble, 

Prête :l former un do,ux iien, 
Rofe fe •voit abandonnée. 
Son amant était fon fen·l bien: 

II la quitte & part pour l'armée; 
Ma=s Rofe, à b voix de l'honneur , 
~e dit, d:ms {on arne attend . i::: :. 

t, eroit-il digne de mon cœur, 
1, S' ne fei;voit pas fa ,patrie? ~~ 
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Français ! par de tels fentimens ; 
Honorons tous notre exifrence : 

Traufmettons-lei à nos enfans; 
Qu'ils croi!fent avec leur enfance. 

P 1.mr eux, _ extirpons_ les abus, 

San, ce!fe faifons-leur la guerre , 

Et que le règne des vertus 

Soit enfin le feul for la terre. 



tr 

LES SPECTACLES RÊPUBLICA.INS, 

VA.Ul>.EVJLLE MO UV.EAU, 

P A R L E. C I T O Y X N p J J S. 

Air: Avec les';eux dans Z..e village. 

0 VOl]S, dont les lyres muettes 

Se rouillent dans un vil repos, 
Puiffe l'appel fait aux poètes 
Vous rappeler à vos travaax ! 
Secor-idons , tons , les vœux utiles 

De nos fages légiflateurs ; 
D~~ théâtres , ja<lis futiles, 
Faifons des écoles de mœurs. 

Au peuple ép.irs fous ces po~tiq ~es ( 1) , 
Que le civifme, à haute voix, 

Au milieu des lampes tragiques 
Révèle les c~irnes des rois ; 
Et fi le feu .d notre haine 
Un inftant pouvoir s'appaifer, 
Que le poignard de· M elpom~ne 
SJit toujours là pour l'attifer. 

On n'aimera p1s moins, fans doute, 
A voir Thalie , en liberté , 
Mettre les vices en déroute 
Avec i'arme de la gaîré; 

( 1) Le théâtre de la RtpU:blique~ 
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Cette mnfo , en fcs jeux grotefques, 
Au lieu d'un feul mafque à la mai11, 
Tiendra cous les n11fqnes burlefques 

Des préjugés dn genre hum1Ïn. 

Fière de n'être plns l'efclave 

Des menus plaiGrs d'un tyran, 

Euterpe. for un ton plus grave ( 1) ; 

A raccordé fon luth pnilfant, 
Èc faura , malgré l'fo.lie, 
Envieufe de nos fuccès , 

N aturalifer l'harmonie 

Chez les coinpofüeurs français. 

Erato, j::>inte à Pol-ymnie, 

Voudr:i. gu'on puiJJè, en même temps 1 
Cueillir les palmes -du génie 

Dans deux gymnafes différens (2) ; 
Et l'!- pantomime hardie, 
Les jours de fête, àu Champ-de -Mats, 
De la nation réunie 

Eleéhifera les regards. 

Pour roi, dans cette conjonél:ure~ 

Toujours malin, toujours enfanc, 

Vaudeville, vers h n:iture 
Tu poufferas l'homme en riant , 

;; 

(1) L'bpéra. 
(z) L'opéra-comiq!i~ natîonal, & le thÙtre de la rue Feydeau:. 

Couplets, De. A J 
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Et, fons fes yenx grouppant fans celfe 

Des tablcanx fünolos & touchans , 
J. 

JJonr lui fai.re airnn la fageffe 

Tu lui diras d'aimer les champb, 

Alors il fera nécdfaire , 
Pom être un bon comédien, 

D'üre un bon époux, un bon père, 

Un bon fils , un bon citoyen. 
La mo. ale étant tonjonrs faine , 

Il fera bien donx pour l'aéèeur , 

A près l'avoir offerte en fcène, 
De la rem porter dans Ion ccx:ur. 

Et lorfqu~ , d'un ton de ruelle , 

.A l' ai'tricc au fage main~ icn 

Quelque jenne fac, fans cervelle-, 

Demandera : Qui l'i:ntrcrient? 

Y errne11fe amant que jolie , 

Elle répondra_ fièrement : 
C'elt Mtlpomène, c'eft Thalie ., 

C' efr Euterpe. . . c' efr mon talent. 

AinÎl clone de cons nos fpefüi.cles 

Les anifres régénérés 
Chaque foir rendronc des oracles 

Par Minerve méme infpirés. 
Ainll chaqu.e Auteur dramatit1ue, 

Des mœors c~lébrant les appas , 

En ferv:rnt la chofe publique , 

Am:a mis b phi!irs au pai. 



Il 

HY1'r1NE A L.'t~TERNEL, 

Par le Citoyen C .... M .... de la R . .. , dèmeL,rant à R..~ 

Chanté le dte id: 1 c, frnél idor. 

• Air : A/!011,, e,jfans de /,1 patrie. 

D'un peuple entier re-çois l'hommage"; 

Pui!fant auteur de l'unive.rs ! 
• Après vingt fi t:cles d'efcla-uge', 

Grace à toi, nous 1::-rifons nos fers. (bis. ) 
Tu nous as donné le courage 
Pour conquérir l_a liberté; 
Nou..~ te devons l'égalité; 
La République dl: con ouvngc. 

Dieu puiaint., ét~mcl., protège les Français : 

'Toi feul (bis) à nos efforts peux dot,.ner l@ fwcc~ 

Diett birnfaifont, aimable & jufl:e ~ 
J elte un reg:ird ,for tes enfans , 
Sm ce ra{fen:blcment augufre 

De t:mt de cœurs rcconnoiffans. ( Ns . . 
D éfigurés par l'impo!h1re , 

Nous :J.Vons rétabli tes traits ; 

N ons t'adorons dans te:. bienfaits, 
Nous t'adorons dr.R6 la natur?. 

Dii:u puilfanr, éternel, protège les Françû•;: 
Toi feul ( bis) à nos effom .ritnx ~min~r le fuc , 

' 



n. 
Qui peut nier ton exifl:ence? 

Qui doit craindre ton bras vengenr r 
Bourrelé par fa confrience, 

C'efè le lâche & vil opprdfeur 

Qn~ hait & méprife fes frères , 
Qui fO'llle anx pieds l'égalité, 
Qni , d-étruifon t leur' liberté , 
S'enorgueillit c!e leurs misères, 

Dien puirfanr, éternel , protège les Français : 

(his.) 

Toi feul (bis.) à nos effom peux ~onner le foc,c~s-. 

Un peuple libre , un peuple frère 
Ne t'adcre pas en tremblant: 

Enfonr fou mis, il aime un père 
Dans tm Dieu jnfl:e & bicnfoifant. (bis.) 

Une alégre{[e pure & .fainte 
En t::i. préfence nous faifit ; 
A tes pieds l'amour nous conduit : 

P eux-m nous infpircr la cr;iinte ? 
1!ieu pniffant, éternel, protège les Français: 
Toi frnl (bis.) à nos efforts penx donner le fo,c~s. 

En v:iin l' A urrichien & l'lbère, 
Fn v:'..in cent peuples différens 
Contre nous fonlèvent la terre, 

Fr V'.:ulent fervir les tyrans; 
Si ru foconcles le ,cournge 
P cs epf.--p1s de la lipeçt~ 

,, 

(bis.) 



\ t ·~; 
Qui c0.1pbatctent. pour l'équité , , 

Comre non~ '.qti~ 'pourra leu~ rage ? 
Ditm pL!iffanc ., éternel , protège les Français; , 

Toi feul ( bis) à 1;10s efhms peu:x: donner lè fucc~&. , 

D~s mor'tels 'arbitri • fuprê111e ,­
,SoLitiens- üous COli;re les tyra11s ; 

• 1 . -

Défe-nds de hmr foreur · extrême 
~ . . - - _,_ 

• Nos . vertueux repréfemans .-; _ ( hi,s.JJ 
f 

De.:.:ro..uf ar;enc-1.t inciviqut 

Fréferve 'n~tt~ liberté , _ 

Mb.}ntiens-nan;s dan·s l'égalité , 

iremife la Républiqu{:. . l 

bieL~ pniifanr, éternel , protège_ fos 'F rânçaîs : 

~ oi foul ( bis.,) ~ nos _effom· peùx donner 



['4_, 

COUPLETS 

.Par le citgyen MANIN fils. 

Air : Veillons a.u falut de L'empire. 

0 la mémorable journée' 
Que celle du 1 o thermidor ! 

Aux yeux de la terre étonnée 
'.Notre fénar triomphe encor : 

Un brigand, r.evêm du m~nre:au du patrioti-(ine, 
Plein d'orgueil, par le fang alpiroit an friunwimt. 

Un penple né pour l'):iéroïfme • 
Par0ir, v.:ii.: le mon'fhe & l'zb:ir. 

Tu ne Seras plus â!fervic , 
Augn.l'le & :fière nation : 
Dans les dangers de h patrie, 

N0tis avons la Convention. 
LeHyra;1s, à fa voix, chaque jour, font réduits en poudre. 
Ceu eft fait; plus d',c-fpoir ourles domi11net1r,s fanglan . 

Le reuple français tient ia foùdre 
Pour imÎnoler tous les tyrans~ 

Le lâche.& cruel Robefpierre, 
Avide de fang & d'orgtteil, 
Trompan: la Républigue entière , 
Ouvtort- fourdement on cercueil. 

0 Français, peuple fier que l'Europe entière renon1_mt ., 
. Garde-toi déformais des urenrs de la prévtntion, 

N'encenfe jamais un fenl homme; 

Ne vois que la Com'e11tion. 



R 0 M A N C 

S U R 

LA MORT D'AGRICOLE VIALA, 

Par le C. Am:;u~n DossroN, all:eur~u Vaudeville. 

Cbaatée le 1,0 thermidor.. 

Air : Comment gofmr quelque repos? 

Souvent, par leurs fombres couleurs , 
Mes vers pour vous o~t eu des charmes ; 

Je vous ai vus verffr des turnes 
Sur mes récits pleins de do1,1leurs: 

De :Barra l'illufüe mémoire 
Vit clans le cœur des bons f rançai.; 

A griwle aura vos regrets, 
P11ifqL1'il a partagé fa gloire. ( his.) 

Bien jeune encore, mais plein d'ardeur, 

Un héros, l'ef poit de la France, 
Succombé aux bords de la Durance; 
Mai~, en mourant, il efl: vainqueur. 

Brigands , votre fureur impie 
Compte ·en v:iin for d'affreux fuc,èG; 
On n'éteint pas chez les Français 
Le faim amour de la patrie. . ( !,is.) 
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0 vons tous , mes jeunes amis, 

Pour qui j'écris ce foible ouvrage, 
Imitez ce mâle courage, 
Er vous vaincrez vo:. ennemis. 
Par vous , for fa hacl,e immortelle , 

Que le ferment foie répété 

De défendre h liberté, 
Ou de ce/fer d'être avec: eUe, 

-
( bis. 1 
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HYMNE A L'ÉTERNEL. 

Par DuLAURENT. 

Air: Père de l'univers, é,•c. 

Père de l'univers, Dieu, quelle e!l: ta puilfance t 

Ton bras jufie & vengeur a frappé les tyrans. 

Sur l'autel élevé par la reconnoilfance ~ 
Entends nos vœux & nos accens. 

Cet aigle audacieux, qui, d:ms fon vol perfide, 

Planoir for notre fol avec tant de fierté, 
Fuir, & n'ofe fixer, dans fa conrfe rapide, 

Le foleil de la liberté_-
1 

C'e!l: p:>u que dans nos champs Je fruits tout fe couronne: 

Propice aux hbourenrs, tu l'es à nos guerriers. 

Tu permets en ce jour que le Français moilfonne 

Et des épis & de1i lauriers. 

0 Die.u de l'univers, roi qui donnes la gloire, 
Protège nos héros~ affermis leurs fuccès; 
Sois pour nous en tout temps le Dieu de la viéèoire, 

Sois toujours le Dieu des Français. 



P R I È R E 
' A L'ETRE SUPRÊME. 

Par C H A N T R o T, fils. 

Jr,te~1r de i'univcrs, z.ccepte les hommages 

De~ hommes vertueux, égàux , libres & :foges; 

!"'o.; t'off ons pour encens des cœnrs fimples & purs, 

11; f,nr de nos refpeéh les gages !es plus fftrs. 

} trc fe • .1 étern·~, qui de rien fis b terre, 

O::i, fL'.fs nous 1 b fois & de maître & de- père: 

Ali! rcçùis norre amour, rcç,)is-lt: pour j:11nais; 

C'dl: tom pour ta b..mté, c'dt peu ponr tes bienfaits. 

Tom s'ag\e à t; voix, & la nature même 

f-emble dire avec nous: gloin: à-l'Etr~ fuprème ! 
C et oifc:rn qni gazouille en ces bocages fraij, 

f:e; fo;nt à n©s concerts pom chanter tc:s :bienfaits. 

L'im_ ie audacieux qui nioit ta puiffànce, 

f, ta voix tombe a terre, & , réduit au füence, 

L~t·e les yct,x at1 ciel; pénétr~ de douh1r, 
Se repent ile fou crime, adore ta gran<let1r. 

Tonr t'honore, ô grand Erre, ô fo,11è,e inépuifable 

l;e b1rnfo.i~s, de vertus, de b~en inaltérable. 

Oui, oui toi fenl formas, arm:1s tom-à· Li-fois 

Ces bras qui, chaqne jour, en t:::rr:ilf::mt le, mis , 

" Chaffcnt de l'univers le crime & l'impofü1re, 

Ramènent des vertus la beauté fimple & pure. 

Mais de~ dons· 91,e fur l'homme a verfés ta h<?nté, 

I.e plus cher aux Fr:mçois .•.. Dieu> c,èfi: la liberté 
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L E V E N G E · U R, 

0 U 

VICTOIRE REMPORTÉE 
l 

J'Al\. L.ES FLOTTES nE _LA RÉPUBLIQUi, 

0 D E, 

Par le Citoyen G. P HI LI PON. 

Des Aquilons fougueux les rapides h:i.leines , 
Des cendres de res fi1s èouvrenr au Join nos plaines; 

Les temps font arrivés: tremble, fière P.Jbion. : •• 

Sans avoir fa valeur., tu reçus en parcage 

Les vices de Carthage, 

Er la nouvelle Rome a plus @Ïu11 Scipion. 

Elle s'éltve aux cieux, cette Rome nouvelle, 
Et l'im1i-lr-malicé fur fo11 front étincelle ; 

Le fiècle' de Brutus à h terre eft reridu. 

Du fang de l'étranger h frontière efi:- fumante, 

La France triomphante 

Voit l'aigle palpitant for h poudre étendu. 

Où font vos légions, préfomptuemc mouarques? 
Vos foldars , en tombant , onr Ettigué les Parques ; 

Mars foule aux pieds l'orgueil de vos fronts terraffés .. ,. 

Ji enchaîne vos fils, vos époufes tremblantes , 

Et de fes nnins fanglanres 

Traîne au fond des enfers vos trônes renv~rfés. 



Ma1s de nombreux vaiil(;;3'1X les ondes font couvertes: 

La ~di1~ Albion, s'ir.itant p0 r fes pertes, 

l · s b, r:1i ks ne r veut tenter le h~fard. 
D~s 'Drds du :t'ouvc:au-Monde aux rives de la Fr:lnce • 

Une flotrc 5'av,,ncè ..... 

Dieu! fera-t elle en proie aux- clen~s du léopard? 

Non, non, du lé pard nous préviendrons la rage, 

Nous partons : !'Océan déj2. loin du rivage 

Voit fur fes flots amers nos étendards flottans. 

A ce terrib1e afp, él: l'Angiais perd fon_ audace~ 

Un morne e_ffro1 remplace 

.La pa{fagère ardeur de ces vils cornbattans •. , 

L' .Anglais eft plus nombreu.x ; mais les fils de la France 

Ne craignent point le nombre, & , triom phan~ d'avance, 

De leur gt,ire forure ils rcfpirent l'éclat. 
Mars accourt, l'œil ardent, & la bouche écumante• 

Sa lance menacanre , 
Frappe fon 9ouclier & fonne le combat. 

Le bronze en feu vomit Ir, foudre rugi!fantc, 

Le pôle retentit , le foleil s'6pouvante , 

Des torrens de fumée obfcurci!fcnt le jour. 

De mille & mille feux l'onde femble allumée• 

Et la mort affamée 

A treffailli de joie en fon affreux féjour • 

• 1 

L 



l. l 

Mais à nos fiers guerriers la viébire eO: fidtle: 

e fang de l'ennemi de tous côtés rui!fdle ; 
r.i:s navires anglais la foudre ouvre 'es flancs: 
Les mourans foppent l'air de leur voix gémiffante, 

• Er l'onde rurbulenre 

Roule autour des vaiffe.mx de!; cadavres brûlans. 

Trois vai!Teaux d'Albion s'abîment dans les ondes; 

Tout fuit ; Thétis répète en fes grottes profondes 

Les chants républicains de nos jeunes héros. 
Ah! mêlons quelques pleurs à ces chants de vié\:oire, 

Ec célébrons la gloire 

Des guerriers du Vengeur engloutis dans ks flots. 

Neptune a vu fouve:it dans fan onde glacée 

La baleine en foreur de tomes pans preffée , 

~ Des fauvages du nord fourenant les affauts ; 

Elle attaque, elle fuit , revient , plonge , fornage , 
Et dévoue au naufrage 

, Ses cruels agrdfeurs & leurs frêles vaiifeaux. 

Tel paraît le Vengeur au milieu du carnage, 

Accablé 1l'ennemis qu'il immole à fa ra:;e. 

Mille bouches d'airain tonnent fur le Vengez.r; 

L'av,de Anglais fur lui de cous côtés s'élance; 
Mais deux fois fa vaillance 

Ilepquifc: de l' Anglais l'impuiffante fureur. 



Rends- toi , lui <lit l' Anglais d'une voix mc11:1ç:mte, 

Le F r2.ncais, ranimant fa force défaillante , , 

Prefèie à l'efdavage un trép::is glorieux ; 

Et , tout près de pfrir , le Vcnge;ir plus terrible , 

St mble encore: invincible, 

Er rend fes ennemis de fa mon envieux. 

Tandis que dans fon fein ·la flamme le clè10re, 

La foudre qu'aux Anglais le Ve1;geur lan~e encore, 

Couvre de leurs débm le5 flots enfangl:mtés. 

AinGJ'Ema vomit la Hamme & l'ép,:,uvanrè, 

Er de fa lave ardente 

_Inonde autour de lui tous les champs dévafrés. 

On voit for l'Océan les antennes brifées; 
-,. 

Le vent w .îne en lambe:mx les voiles embr.afées; 

Le ;ouvernail fe rompt, les mâts font emportés; 

D u navire enî:r'ouvert les Ranes fe défoniifenc; 

Sur les flots qui 1m ;giffcnt 

La pâle mort s'avance à p;1s précipités. 

C'en eît fait., le Vengeur voit fa perte certaine. 

Snr le dernÎe :- des ponts chaque fold::it fe traîne, 

Lève l:s mains :rnx cieux, & bénit fon pays. 
L , - • d h d / ! h ' • ., :11r re ent1t es c a.nts e a tr0upe em1que : 

Vive la Repü blf.qu.l ! 
L'abyme efc refermé, l'air rep?re leur:; cris. 

r 



..! 

Des flammes & des flots volontaires viétim."s, 

Vous mourez en vainqueurs, & gnerrien m'tgnanimes> 

Vous mourez en héros, c'efl le fort des f ranç.,is. 

Ah! dans Paris s'élève un remple de mtmoîre ; 

Er vos noms, votre hifioire, 

Gravés dans tous les cœurs, ne périront jamais. 

Contre l'oubli des temps la gloire efl: une égide. 

De nos a~s paffagers le cours e(l fi rapide ..... ! 
, Imitons ces héros, rendons-nous immortels. 

La gloire cfl: préférable :1 la plus longue vie : 

• Mourons pour la patrie, 

Chez nos derniers neveux nous aurom des autels. 

DR LlMPRil\ERIE DE LA SECTION DES TUiLEïUES. 
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COUPLETS 
chantes au Baiiquei civique des Employés 

ali D cpartemèht des Affaires e'!rangères; 
& à la plantation del' arbre d-e la Li.berté, 
qui a eu lieu le 9 Brumaire, an 2,me d,·.-~- ... 
la Rcpublique, une et indlvis{b!e ,\.~' 

J--. \: ;.,i­
•"'-'• , •' ?',., . .œ:WA,,.Zb&WC w , {V / ,\: • . 

• \~ ~'\:- <\, · 
C H A N S O f .,.,,$., ~\~~ 

' ..., 
Ch:zritù lors de l'élév,ztion de tArb\e de la Libert' 

ÈH quoi, l'humanité sommei!Iê , 
Soumise à de honteuses loix ! 
Que la Nation se réveille, 
Et quelle rentre dans ses droits ; 
Qu'un nouveau symbqlè s'élève, 
Pour êdairer tout l'univers ; 
Que l'homme, sortant d'un long rêve, 
A son aspect brise ses fèrs. 

C H <JE t:T R. 

0 toi , q\ie tout tyran déteste, 
Toi , l'idole des cœurs français , 
Arbre sacré , présent céleste 1 

Pa:rroi nous fleuris à jamais. 
li 



( 2 }' 
LE ciel, clans un jour de colère, 

Soumit l'homme au joug des tyrans 
~nfin , sa bonté tutélaire 
Daigne en délivrer ses enfans. 
Le prodige étonnant s'opère 
Par un bois préférable à !'pt : 
Nous te le confion~., ô terte ! 
'.Féèondes un si rare trésor! 

CH<!EUR.. 
0 toi 1 &t. 

:~ 
ARBRE dont Je frùit salurairè 

Des humains fera le bonheur ; 
Arbre que Je Français révère, 
Des tyranst brave8 la fureur. 
D~ ces monstres, au cœur de marbre, 
Les efforts seront superflus. 
Comment fàire périr un àl"bre 
Qu'arrosent toutes les vertus. 

CH œ? ü R, 
o;toi ! &c. 

LEs pieds au centre de !a terre,. 
La tête altière dans les cieux, 
Sur l'un et sur l'autre hémisphère 
Ete_nds tes rameaux glorieux, 
Qu~ nos neveux , sous ton ombrage,. 
Goûtant ta sainte liberté, 
EN chœur bénissent, d'âge· en âge, 
Le brai hardi qui t'as planté. 

CH aE Cl a. 
0 toi f &c. 



( 3 ) 
QuE l'exécrable fanatisme, 

Ecumant de rage et d'effroi, 
Que le criminel despotisme 
S'anéantissent devant toi : 
Sois témoin des sermens augustes 
Que prêteront tous les mortels, 
De vivre entr'eux en hommes justes, 
Qu'unissent des nœuds fraternels. 

CH ak UR. 

0 toi! &c. • 

POUR qui doit vivre en esclave, 
L'existénce est un vrai fàrdeau. 
Français, à ce triste partage , 
Préférons là nuit du tombeau. 
Salut, salut , arbre de vie , 
De nos droits régénérateur, 
Sans toi, ,our n:ous, plus de patrie; 
Plus de liens, plus de bonheur. 

CH Œ UR, 

O toi ! que tout tyran déteste , 
Toi, l'idole des c'œurs français, 
Arbre sacré , présent céleste, 
Parmi} nous, fleuris à jamais. 

Par le cizoyen JOIGNY, auteur du Siége de Lilié·, 



.rti. ,u:,wa• - .'. 

INSCRIPTION 
Puur l'Arbre de la Liberté. 

lî N trône, sous ton ombre , empoisonnoit ta sève; 
Nous renversons le trône, & ton front se relève. 
Enfant de la Montagne l arbre de Liberté ! 
De clin\ats en climats tu seras transplante: ; . 
Mais tu u'aquis Français ! Si, près d'ici Bellone 
De ses lauriers sanglans te tresse une couronne , !:. 

/ C'est en ces lieux qu'à tes rameaux 
Un jour s'attachera l'olive pacifique. 
Puissent 1tes rejettons, chez des, amis 11ouveaux, 
Entendre comme toi ce cri patriotique : ' 
Les tyrans ne s·ont plus ; vive la République r 

Par l1 Citoyen HorsGELIN. 

CHANSON 

ClzantÙ aztBanquet ciYÙJu.e, par le Cit. CH.ENA.RD. ,. 

Sur l'air : V~illom au salut, &c, , 

LA voix s<1inte dè la Patrie; 
Réunit ici ses entans ; 
0 Liberté ! que ' ton génie 
Echa.uffe et préside nos chants ! 

/ 



J 

( $ ) 
Avant que l'airain,dans tous nos murs, se rosse entendre, 
Qu'il vieane éveiller nos ames et guider nos bi;as , 

Consacrons à l'amitié tendre 
La veille des jours de combats. 

~~ 
Redoutons-nous quelques nuag,es ~ 

Qui voilent notre Liberté ? 

Non, non, c'est du sein des orages 
Que jaillit la fécondité. 

~rirons; renversons tant de barrières impuissantes; • 
Ouvrons, reprenons le cours de nos premiers exploits, 

Et portons ·nos loix bienfu.isantes 
Sàr- les trônes brisés des rois • ..., . 

- ·1 ,t,,~J: . ~n:. 
OUI , vous obtiendrez la victoire; 

J'en jure par un saint tran§_p<è_rt. 
Vous touchez aux beaux jours de gloire; 
Français , encore un sei.tl effort ; 

'11 rtl).tZ) agitez, we:.JeZ VQS c-ohor.tes gt1e'rrières ; 
V,-ainJ~6.Z , triomphez , soyez vraj..eli\ènt libres a-enfin ; 

Et formez un ~ pie de frète ,. 
De l'Océ'an aux bords dtJ Rl i}1. 

~~; 
ii). 

AVENIR que. mon c~ur dévance, 
Hâtes-toi pour nous d'exister. 
Oh ! déjà mon a11Je- s'é-l9 :çq-
. n.-Ï. jours où no.}lSJHl1:1nous-sltanter: 

'.Enfans, oubliez vos peines, v:0s teridre-s allarm~s ; 
~os bras ont créé , conquis ott filicitf;, 
' Nous allons suspendre nos armes 

A l' Arbre de la Liberté 
Par e Citoyen Miot. 



ÇHANSON 

A I R de la Carmagnole. 

LEs jours de fête, amusons-nous ; 
De s'amuser il est si doux ! 

En dépit des jaloux , 
~n chantant , crions tous ; 
Vive la République ; 

Nous la voulons ; 
Vive la République ; 

Nous la voulons , 
Nous l'aurons. 

* Rougissons d'avoir autrefois , 
Osé crier : vivent les rois. 

Mo\ltons , nous aimions tovs. 
La majesté de~ loups. ;a 
Vive, &c . . 

~ 
' ~Il~ est jfille du Jacobin : 
Avec le peuple souverain , 
, Il veut la marier ; 

Sa dot' est de crier ~ c.J 

Viv~, &c. 

~ ( ois. J 
( bis. ) 

rois. J 
(bis,) 

(bis.) 
(bis. 1 



( 7 ) 
LE grand oonsistoire Romain ~ 

Après l'avoir mise au scrutin , 
Nous soutien,t en latin,. 
Qu'elle est une catin. 
Vive, &c. 

* DE Dieu l'arlequin charlat:i.n ,. 
S'arma du pétard éclattant, 

Et plus il foudroyait,_ 
Plus la belle crioit : 
Vive, &c. 

* QUEL diable de· charivari"',. 
Dit arrivant l'abbé l\tauri ; 
• Saint Père , il est trop tard ~ 

Rengaine ton pétard. 
Vive, &c. 

" LE grand vicaire .des houris 
1i;nt -seul 19 clefs du P~ra_dis. 

Les•citoyens élus 
Y diront en chorus : 
1 Vive,. &c. 

DES scélérats, Pitt le Rabint 
Pour la ravir joue au plus fin 

Mais la Convention 
Lui damera le pion. 
Vive,_ "ç• 

(Pis.) 

( bis-.) 

(bis,) 
(his.:) 

(5i.s.) 
(ois,} 

(bis.) 
(ois.J 



( 8 ) 

:pu Sans,culotte bien crotté , 
,A..u _bout du bras est la beauté. 

Devant les ennemis , 
Il es.: bravement mis. 

Vive~ •c. 

-Dès qu'il a da rr;ün et -deJ'eau, 
,li s'élance sous Je drapeau : 

Il va tambour battant , 
Et chante en combattant : 

Vive, &c. 

Vous ·, 'Sans-culottes féminins, 
En- vous éveillant les 'matins , 

Pour p.rière, en-c11antant, 
Dites dévotement : 

Vive, &c. 

ET vous qui n'avez 1>--:ts d'époux, 
P1ene:z- en un, dépêchez-vous. 

Quel plaisir en berçant , 
De chant~r à l'enfant: • 
Vive, &c. 

* MocQUONS- N~us de ces mûscadlns 
Qui...se poudren1'. tous les matins. 

C'est au brave guerrier 
Qu'il sied bien de crier : 
Vive,. &c~ • 

~ 

,[hfs.) 
{l>is.) 

I 



( 9 ) 
:LE muscadin aime à se voir ; 

Au sabre îl préfère un miroir. 
pon c;imp est un boudoir ; 
Brave, il y dit 1~ spir : 
Vive, &c. 

i{ 

AM.OUR EUX du foui d'un tyran, 
Le ci-devant veut être ~rand. 

Pour eux et le clergé , 
Le merle est c!éniché. 
Vive, &c. -

"-•= ;.,l)'; 

Le tyran sans tête autrichien, 
Qui laisse f~ire , et ne fàit -rielf, 

Dit : autant me scier 
Que d'entendre q:ie~: 
Vive, e1c. 

L'esciave qui la connoîtra , 
Comme nous un jour la voudra. 

Despotes ! quel chagrin 
D'entendre le refr~in : 
Vive, etc. 

La guillotine a bien raison 
De racourcir la trahison. 

Traitons tous sans pitié , 
Ceux qui n'ont pas crié : 
Vive, etc . . 

(.bis.) 
( bis. ) 

(bis.) 
{ 'bis.) 

(bisJ 
(liisJ 

(bisJ 
(bisJ 

(bis) . 
(bis:) 



( IC ) 
- Jettons des flêurs suc le tombeau 
Dè l'ami Jean-Jacqu't;s Rousseau. 

Dieux ! qu'il seroit content 
S'il nous voyoit chantant : 
Vive, etc. 

·Pour vous , Marat et Lepelletier, 
Quel cœur serolt assez d'acier 

Que d'oser oublier, 
En pleurant, de crier : 
Vive la .République, 

Nous Ja voulons 
Vive 1a Rép1Jblique, 

Nous la voulons , 
Nous l'aurons. 

(6i.rJ 
(bisJ 

(bisJ 

·P_;ar le Citoyen- F:ucz.,u. '4 
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Sur le méme air, 

AVANT qu'il soit deux ou trois jours 
Nons allons voir de jolis tours; 

Les Brissotins transis 
Seront tous raccowrsis. 
Vive la République , 

No11s la voulons; 
Vive la République, 

Nous la voulons, 
Nous l'aurons. 

(bis/).' 
(bis) 

(hisJ 

Par Fabre d'Eglantine. 
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<t>U&:WWW li S Wi& IQE .... Q:C:_::.:.:S::::::. mè;M 

-· H Y M N E 

SUR la victoire remportee pal les Fra:zçais d.ws · 

la plaine de Vatîgizy, prdr Maubeuge. 

FR A~ ç Ars, entendez-vous les cris de ia ~ctoire ? 

Des 'tùoniphes nouveaux ont doublé· votr~g.Ioire; 
L'esclave est tombé mort sous Je fer indompté 

Des soldats de la Liberté. · (bis) 
Déposon~ sur leurs fronts ·1; couronne g.uertière, 
fü Cl aï1d11s avec 'evx, d'une voix: .mâle et fière : 
Plaine de Vatig:1y, témoin d.e tant .d'exploit&:, 
Champ fertile en héros, so\s le tombeau--qe~ rois. 

Tyrans ,pressez le monde et d'erreurs et d'entraves; 
Payez au poids de l'or le sang de vos esclaves~ 
La France ·a pour soutien l'ame et la loyauté 

Du soldat de la Liberté. (bis.) 
Il ne tient ses succès que de son seul courage,. 
Et- chante, sans rougir d'un hqnteux: _avant,rne : 
Plaine de Vatigny, etc. 

Flotte sur tout )e globe, étendard tricolore, 
Signe sacré d'un bien qu'on lui dérobe encore; 
Dis à tous les humains 1ce que peut la fierté 

Des soldats de la Liberté, ( bis.) 
Mais peins-les tous aussi comme'amis des champières. 
Nous voulons répéter, au milieu de nos frèrei. 

flaine de Vatigny, etc. 



{ 13 ) 
Déjà l'Anglais frémit : les aigles Germaniques 

Ont ouvert, en rampant, leurs anttes politiques. 
Despotes divisés, auriez•vous résisté 

Aux soldats de la Liberté ? 
Vos haines, vos débats, vengeront la nature; 
Un pas de plus encore, et votre chûte est sûre: 
Plaine de Vat1gny, témoin de tant d'exploits,, 
Champ fertile en héros, sois le tombeau des rois. _ 

Par l~ citoyeu,' Mio~ 



C H A N S O N. 
AIR : Aussi-tot que la lumière. 

AM r s ; un peu de silence 
Pour quelques méchaus couplets ; 
J'ai dr01t à votre mdulgence 
C'est mon cœur qui les a faits. 
Amis du jus de. la treille, 
Unissons avec ga1:c: , 
Aux glous glous de la bouteiile, 
Le. cl;iants de la Liberté. 

iÎi 
Pour être Iîbre, il faut boire ; 

C'est un précepte sacré; 
Le vin donne la mémoire, 
Le plaisir et la santé. 
Mahomet qni tùt si brave, 
Qui fut prophête divin, 
Ne rendit l'Asie esclave 
Qu1en lui défendant le vin. 

71{ 
Que de toutes les contrées 

Les peuples brisent leurs fers, 
Et q1t1e nos loix adorées 
Régissent tout funivers. 
Mon désir d'homme et d'ivrogne;. 
Donne à chaque nation , 
Avec nos vins de Bourgogue, 
Notre conititution. 



1' 

( 15 J 
Que tpus les rois de la terre 

Contre~nous arment leurs bras; 
Munis seulement d'un verre, 
Nous les foutrons tous à bas. 
Pour punition unique 
Nous en ferons des valets 
Qui cultiveront la vigne, 

. Sans jouir de ses bienfaits. 

"''" ;li 

Buvons à ces braves pères 
Dont les courageux enfàns 
Sont allés ;sur les frontlères 
Pour écraser les tyrans. 
Bons pères , à la patrie 
( Combien vous êtes heureux 1 ) 
Quand nous n'offrons qu'une vie, 
Vous pouvez en offrir deux. 

far:Ze citoyen F-'UCHET, secdtaire du conseil. 

De l'imprimerie de L, Potier, rue Favart, N9, 5 .. 
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L~,R~É s DE LA RÉPUBLIQUE, 
l~' 

\ Cha s far le tliéâtre, du Vaudevîlle, & 
à la Section des Tuileries > les décadi, 

aux fdt~s de la Raifon. 

Fat les citoyens BAR.Rn ' LEGER. l R.A.D.ET 

& DESFONTA.INES, 

" 

-Sept mille Espagnols mettént bas les 

armes devant les Républicains. 

A 1 R : Âccompagn( àe plujieurs autru. 

C E s Efpagnols fi fiers , li vain, , 
Qui bravaient nos républicains, 
Sont encor battus p1r les nôtres : 
Sept mii -O<! ces B.ches foldacs , 
Devant . nous mt rr,is armes bas , 
Pour éviter le fort des autres. 



z. 
Des forts , des ports , des magafins ; 
Des prifonniers républicains 
Ont été repris par les nôtr ._ s ; 
Et déformais re1oints à nous, 
Tyrans , ils- n'iront plus chez vous 
Que pour délivrer tous les autres. 

LA ' PRISE D'YPRES .. 

MEme air. 

Vous faurez encor, mes amis , 
Que fur nos lâches ennemis , 
Ypres efr conqui5 par les nôtres. 
Que cinq mille Autrichiens défaits, 
Nous affurent plus que jamais 
Notre triomphe fur les autres. 

EN T n. 1h: de 1 1 6 voiles dans le port 
de Breft. 

. 
Air : De la S oirie orageufa. 

La moi(fon fera magnHique , 
Car, dans nos champs fi tout efr beau j 
Les vaifieaux de \a Rép.ublique 
Ont auffi m0iifonné fur l'eau. 
Oui, malgré l'Anglais & fa rage , 
A la terre , au gré des defüns ~ 
la mer difpute l'avantage 
De nourrir les Républicains. 
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Air : On compteroit les diam«n&, 

Il ne falloir être peureux 
Pour fc tirer de cette affaire: 
Nous n'étions pas les plus nombreux, 
Ccintre ces forbans d'Angleterre. 
Mais , morbleu , foldats-citoyens , 
Au canon comme~ l'abordage 
Nous avom doublé nos moyens 
Ec centuplé notre ceurage. 

.. , 
' 

PR.ISE de. trente vaiffeaux fur les Anglais 

& les Efpagnols , chargés de falaifons. 

Air _: Accompagné de plufieurs aucres. 

Trente vaiffeaux , mes bons amis , 
Tous montés par nos ennemis , 
Ônt eté conquis par les nôtres. 
Nous avonS- faili Lns facons, 
Anglais, Efpagnols & cC:chons •••• ; ; 
Les dern,ers valent bien les autre~ 
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PRISE DE . CHARL~ROI. 

M2me air. 

Hier c'éroit m;r1te vailfeaux, 
Aujonrd hui ce fonr des dripeauJ:, 
Qu au nord nnr enlcve les nôrr_s. 
Il foffif0it du nom d~ roi, 
Pour qut: le forr de Charleroi • 
Péric plut&c que cous les autres. 

L .A. prise de Charleroi & la victoire de 

Fleuri..s. 

Charleroi ne peut pas fe rendre, 
Difo1 r l' Anglois ù1_iol~m'?-1e_nt, 
Le Fr,an, is- ne peut pas le prendre ·, 
Car c'efè l'Anglais q~i le d.éfe11d 
A ce difco11rs ii refph~t 1ble, 
Je vois l An:~his viétorieux ; 
M ais Ct!t .Anglais fi redoutabl:e, 
S li parle bien , foie encor mi:eux. 

Oh! combien le Français- fc1t prefr~ 
A !i'em parer de Charleroi ! 
Oh! combien l'ennemi fut lell:c 
A déloger avec effroi ! 
Il [ L Vil nd i'a \ Cobourg l' attene: 
Pour fo revanche il revi1:ndr:t; 
Il revi . ndra chercher fon rd l:e , 
Le F rança.is le lui donnera. 
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CQbonrg fier de la gra• dt gloi1'e _ 
Qu'il doit a tous fes grands talens, 
Fait po '. r cette grqnde viél:oire 
Les ,préparatifs les plus grands. 
Grands généraux , ~randes redoutes~ . 
Gra!ids foldars, grand feu ., gtand fabat. •• 
Er la plus grande des déroutes 
Â terminé ce grand combat. 

Mais le prince •des écuries , 
Lambefc, comment a-t'-i1 eu pêur ► 
Lt,i qui , 11.aguère at1x Tuile·ries, 
Se difüngna par fa valeur ?-
C' efl: qu'à l'ennemi qui le p1effe 
Il n'a pas vu de cheveux bhmcs : 
Et le fabreur de la vieilleffe 
C.rainc le fabre des jeunes gens. 

Fiers fuppôts de Ia tyrannie , 
Guerrrérs fi meux d@pu:s long-temps> 
On nous vancoit votre génie , 
Vos rdîources & vos éàle11s : 
Mais nos généraux fans culottes ,. 
Vienoenr dè vous prouver à cous, 
Qu'il frffir d 'être patriote 
Pour en fav.oir plus long gt1e VOU!. 

Aveugles tyrans de la terre ,, 
Vils fléaux de l'hum,,n'Ïré , -
Trembl1:z: la fin de cette gunra 
Efl: • la fin de la n ,yauté. 
'Vous l' e1v endrez , ca cri civique ,. 
Ce cri mil'te fois répété: 
Vive à jamai~ la République ,.. 
La liberré , l'ésalicé ! 

A ; 
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LA PRISE DE MONS • 

.i\.ir : Du vaudeville de la Revanche. 

En débutant , n'ayant pour guides 
Que du courage & des vertus; 
Trahi par tous nos .::.hefs perfides , 
Près de Mons nous ffunes battus. 

ld.1is aujourd'hui , de Mons nous fommes maîtres. 
Le républicain piein d'ardeur 
Efè touj•.)Uts fi\r cl'êcre vainqueur 

Quand il n'efè pas commandé par des tn.Îtres. 

LA .FRISE DB TOURNAI. 

Air : Du Vaudevillt! de Flocine. 

Comme l'ennemi fe retourne 
Quand il voit naître le danger ! 
Comme il va , comme il fr détourne 

S. A ' 1 h \ , 1 not qu on c.1erc e a s engager . 
Mais hier, quoi qu'i.1 air pu faire , 
Vainement il s'ef1: retourné : 
Nous l'avons tourné de rn:mière., - ' 
Qu'il nous a vu prendre Tournai. 
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Du 1: Meffider. 

PRISE D'OUDENARDE ET DE GAND. 

Air: Du Vaudeville de la Soirée orag•:ufe. 

Les vaill:ms Français , que tout roi 
En trembbnt :mjoerd'hui regarde , 
.A p;:ès ::voir pris Charleroi, 
Ont pris Moas, Ofi:ende, Ouden:irde: 
Auffi l'effroi deviem i I gr.111d 
Da~s tontes les cour/

1
fouveraines , 

Car nos foldats, pour prendre Gand ., 
N'onF parbleu pas pris de mitaines. 



Du 1.4 Mejfi.dor. 

LA PRISE DR BRUXELLES. 

Dans la pièce intitulée l'Heureufe Décade , le maire, 
en entrant , dit : 

« Vous favez, mes ~mis , gue je me fuis chargé d'inf .. 
,, crire for les re(">' ill:res Je la munic1pa.lité les. viétoires 
., rempunees par ~10S braves frères d'armes, mais, fi cela ✓ 
" continue , je ne pomrai jamais faire la befogne tout 
>) feul ". 

Air : D11. Vaudeville de l'Isle des Femmes. 

Des Alpes jafqu'aux bords ·du Rhin, 
De la Mofelle aux-Pyrénées , 
Les armes du ' répllblicain 
Sont par le fuccès couronnés. 
J'écris fort vîre ; mais, ma foi, 
Nos républicains onr des aîles : 
J'émis à peine à Charleroi , 
Qu'ils étoienc déja dans Bruxelles. 



-, 
L'ANNIVERSAIRE DU · x~ JUILL.ET,• 

Air: C' efl la petite Thérèfl. 

Livrens - nous à l'"alégreffe , , ,. 
Cha~.tons le petit couplet.:J_ _ .'... "~" 
Tous les cœurs font dans l'i~e!fo ~ 
Au quatorze de juiller. 
Cet heureux anniverfaire 
Doit par-toue être fêré : 
Célébrons le jour prof père 
Où naquit la liberté. 

L'an quarre.vingt-neuf, en France, 
Le quatorze de juillet , . 
On vir une belle danfe : 
Le fuccès en for complet. 
Ce fut la gra.ncle famille. 
Qui donna l'heureux fignal ; 
Er madame la Bafülle 
Eut l'honneur .d'oqvrir le bal., 

Noblelfe, clergé, nnance, 
Et cous les défunts. {eigneurs, 
Qui n'alloienr pa.<. en cadence , 
Sont allés danfer ailleurs. 
Cette démarche étourdie 
Ne leur r ' ffira pas : 
J amais l'ariil:ocratie 
Ne fera que des faux pas. 
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Co e avec nos volontaires 
La danfe fr d 'un bel tffot ; 
A ct mirez for les tronrièr,.s 
Be'llllieu, Cobourg & Clairfaic, 
Ils marcl'ioient plèin <l'arrogance, 
.Au p .s de h. royauté ; 
Mais on les a mi~ en danfe , 
Au pas de ~a liberté. 

Les tyrans auront beau faire 
Pour arrêtFr 110s foccès : 
Dans la br;l ::in ,e carrière 
Rien n'arrue le Fran ai11. 
l3ienrôt fcLptrd & cè'uwnnes • 
Vont fe bri fL r a fa voix , 
Et fm les debr i des trônes 
Il frr:i. danfer les rois. 

La gaîté patrioti ;'! ué 
Bi ntôr le prop,1gera : _ 
Bientôt de la R é~ublique 
La r0nde s'agr:rndir,1. 
L'heure approche otf notre zèl<; 
Eli tout lieu s'imirera : 
Q ue la da fe fera bdle 

· Quand par- tom Gll danfera ! 
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Du .2.9 Meffidor. 

LA REPRISE DE LANDRECIE 

Air : Vaudeville de l'OfEcier cle fortune. 

Dans les faA:es de la patri~ 
Quels be.iux d.érnils on infcrira ! 
Pmi~· reco110uérir Landreciè, 
C'efi à 9ui ' fe préfentera. 
Avec mmîport, enfans & pères , 
Brigueiat l'ho1meur d'aller au feu; 
Les pères ' en font leurs affaires, 
Ec les cnfans s'en font un jeu • 

. 
On nous avoir pris Landrecie; 
Mais à rom je:u, fans céshonneur, 
On peut bi-: n perdre tme partie , 
Quand l'advo faire eO: un trompeur. 
A uj omd1rni que le _Français tranche , 
Notre ennemi n'dl pas an bout ; 
Il vient de · perdre la revanche , 
Et bientôt il perdra le rour. 



l1 

Du ;o Xcffidor. 

P.Rr s E de fcpt villes par les armées 

d~ la EépuLJique ; S1Jire , Lpuvain ~ 

Tu1alines, &c. &c. 

.. . . 
Air : PoüiT"i.er_-vous bien douter encore. 

Ah bon dieu! ]'_.:x{"e!lent c -rhrnerce 
Que l'écr:1.11gu- fait avec nous ! _ . 
Pour vaincrL c'. .. fl:· de l'ü~ gLlÏJ vi;rfe ;- . 
En échange il rccoît nos COLips. 
Hier, en °n;c·J~1vra~1t l :mdrecies, 
Le Français d'.lf1, fon bi ':é! 1J re1~rroir:. 
Aujoucd'hui ftpt vilb fadies~ 
De ce marche: font l'intérët'. 

De notre taltiqne nouvelle 
Vous v~us plaignez À haute voix. 
Pour prenèlre ville & citadelle,, ' 
Quelle eft la· règle ,des Fr:mçais? 
Vils défcnfeurs de l'efclavage > 

Vous nous calomniez en vain , 
Car la taél:iqne efl: le courage 
Pour tout foldat répub!ic:Ü11. 
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Du 2 Thcrm:dor. 

PRISE DE NA 1\1 UR. 
Air : Du Vaudeville de l'OHicier de formne. 

Par-toue la viél:oire e{l: comple!re, . 
Par-roue nous marchons à c~up fûr: 
:N ocre mv1·ic1ble 6.11 nnetre 
Nous mtne • aux portes d(: Namur •. 
A m1ctre le~ clets de la ville 
Bie11rôc l'ennemi fe réfout; 
Mais la c~f Jevi -~ nc inutile , 
QLI:md on a le p .. ffe-par cour, 

COUPLETS 

8 U R L A P R I S E D E N I E U P O R T.' 

Le 5 Thermidor. 

Sur l'air : Qu'ils viènnent, &c . 

.Rejoignez Clairfair, Beaulieu : 
Vous avez manqué votre affaire, 
Vous n';ivez plus ni feu ni lieu. 
Sans Nieuport que voulez-vous faire? 

A Viem1e, 
A Vien e, 

Mli>n cher Cobourg ; 
A Vienne, 
A Vienne, 

Mon cher Cobourg, 
Il noui; refi:e encore un fauxbourg. 

r 



COUPLETS 

SuR la défaite des Piémontais, 
pour drapeau l'image de 

Marie. 

qui avoient 
la vierge 

Sur l'air : Où s'en vont ces gais bergers? 

-Amédée à fes fujets 
Préfente un manift:fl:e ; 
Il leur promet des fuccès 
Par le fecours célefie. 

Fous finter_ bien que c' ejl une plaifan:erie. 
Le Français, qui ne badine pas, 

Au nom de la patrie , 
Vient de les traiter en fold;m 

De la vierge Marie. 

D l;. L' I M PR I M. ER l E. N A T I C> NA L :B. 







Col.:.. ////8 
'-----:_/ 

HYMNE A LA NATURE, 
;,.,.,~-- r le citoyen P I I S , 

~L..li;f"i\a ,e'c ;on det Tuile1ies, le ,0 mesSidor. 
~ ... ,...,, 

! '" " ~. ,;-- ""',.;.."'>-
~ '_ ... 

~- --ti' Afr: VA , va, mon père, je te Jure, &c. 
I 

....J' AN second de la Républiqµé, 
La liberté nous dit gaîment : 

cc V oyez cette abondance unique 
» D'orge , de seigle & de froment! 
» Contre les lois que je procure 
>> Le fanatisme a beau crier ; 
» Le ciel , sans se faire prier, 
» Féconde toujours la nature.» 

Pui.s, donnant fa coupe fuprê-me 
A tenir au plus jeune enfant, 
La liberté , de sa m«in même , 
Y presse un raisin attrayant , 
Et dit encor: <(jet' en conjure, 
« Mon cher petit Républicain , 
» A la santé du genre humain, 
» Bois ce nectar de la nature. » 

Nature, ici l'on te propo e 
L'hommage vrai d'une chanson; 
Mais nous nous imposons la clause 
De la chanter à l'unisson : 
La mélodie en étant pure 
Tiendra l'harmonie à l'écart ..... 
Il faut laisser reposer l'art 
A la fète de la nature. 

A 

...... . . 
~ :· . 

•• '• ,:••· 
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Que l'homme est fou, quand il se livre 

·Au charlatanisme effront-! 
Qui lui promet, de J;vre en livre , 
l 'auguste et sainte v-frté ! 
Dans cem qui n'ont po:nt d'imposture, 
Stipposé qu'elle brille un peu, 
Elle éclate avec tout son feu 
Dans le livre de la nature. 

Sans corps, ni lacets ; sous la bure 
Si l'bn \Toit profiter Colas, 
C'est qu'il roule sur la verdure, 
Vingt fois par jour, 1a tête en bas, 
Et qu'en achevant une mûre, 
I a tête contre un échalas, 
Il s'endort, sitôt qu'il est las 
De jouer avec la nature. . 

Blaise , élancé comme un arbustè 
Et cnancelant comme un roseau , 
Est devenu frais & robuste 
Plus qu'aucun autre past0ureau: 
Blaise a ( sa femme en sera sûre) 
Attendu que le feu d'amour 
.tlu fond de son cœur sans détour 
Fût allumé par la nature. 

Lubin est père de fam ille , 
Et voit arriver, tous les ans, 
5oit un garçon, soit une fiUe, 
Dont il vante les agri mens. 
Pourquoi voulez-vous qu'il mMrrnure ? 
Son travail lui semble plus d~ux; 
Et Lubin, pour les nourrir tous, 
Ne s'entend qu'avec lanature. 



3 
D'où vient que f.:l'l, d;,ns sa vieillesse, 

Paisible au mih-u de so11 champ, 
Du matin au so;r s2ns tristesse, 
Poursuit son travail fat:<;!ant: 
C'est que' Sé:DS voir la route obscure 
De l'avenir qui cous attend, 
Jl s'y coule tout doucement 
Entre les bras de la nature. 

En faveur de son existence 
Puisque l'homme est toujours porté, 
Par une ettacte tempérance, 
Qu'il fixe du moins sa , 2,1té. 
Vieux, il verra que le cœu :ure 
Et connaît encore les plaisirs, 
s:, jeune, il retient ses desirs 
Dans les borr-ies de la nature. 

Notre âge d'or viendra. sans doute, 
Lorsque l'or sera méprisé, 
Et que chacun, coûte qui coûte, 
Au but des mœus aura visé. 
C'est alors que ragricdture, 
Nous armant de ses sair.ts outils, 
Nous fera comme de bons fils, 
Reccnnoître par la natw-e. 

A z 



FACÉTIE )?ATRIOTIQUE, 
Chatttée à la section des T-uileries, le décadi 1 c;, germinal. 

Par le citoyen PI I S, 

Air: Ut queant la:x~s. 

On a si souvent 
Abusé du plaint-chant, 

Qü'il faut, fur-le-champ, 
1 Patriotiquement 

Consacrer le chant 
Employé ci-devant 

A fêter Saint-Jean. 

Le roi très-vaillant 
Du peuple castillan 

Approche en lorgnant 
Bayonne et Perpignan; 

..Puis , des deux piquant , 
Recule en invoquant 

La vierge et Saint-Jean. 

A Pitt, en fumant, 
Le roi Georges le grand 

Dit: mon cher agent, 
Le cas est très-urgent, 

Mets dorénavant 
En herbes, dans ton plan, 

Toute la Saint-Jean. 
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Le prîn:ce allemand 

Brusque le. mouvement. 
Surr le dos brillant 

Da. SQn aigle insolent, 
ü nanimement 

Mesurons, en frappahf, 
L'air dir fa ~aint-Jeap. 

Victor ,- i.e. v.oyanf 
Dépouillé. du Mont-blanc, 

Dit en marmottant: 
Je me vois, soùs .. un an·'"' 

S'ils vo,nLde l'a.van(, 
Vêtu legei:emeQt • r 

En petit Sainf :.Jeân~ 

. L'émigré comptant 
Slli' un complot marquant, 

De fon logement 
Donnait congé gaîment : 

Ma-is il le reprend 
Pour le terme courant 

Jusqu'à la Saint-Jean. 

Le pape voulant 
Montrer qu'il a pourtant 

De la tête autant 
Qu'aucun autre tyran, 

Montre saintement , 
Dans sa châsse d'argent, 

Le chef ,de Saint-Jean. 



Srnt pet!::iles PUi~.<:ans, L L , 

Malg.::: le c'. t0it des ge,y·, 
D~ puis bien lo'1 t.;·-: ~•r • s, 

C - ' 01üre en s u. cœ,,02.t t,t,:t, 
Fo.:-:t l"s ar,-o5a·1s, 

Et S":1t tous sur les dents. 
On ! les braves gens !. .... 

Leur bande s'attend 
A (1uelc1ue ..:Yènernent :­

Par un feu roulant ,, 
Que le canon ronflant 

Sérieusement 
leur fasse en un momen 

Danser la Saint-Jean 

'' . ,. 



7 • 

LES l\1îRACLES D1AUTREFOIS 

E T 

LES MIRACLES D'AUJOURD'HUI~ 

VAUDEVILLE RÉPUBLICAIN, 

Chanté à la section des Tuileries, le décadi. ~O gei:minl!ll, 

Par le tit.oyen PI I S, 

Air : Avec Yselllt & mes amours .. 

Quand l'avant-garde de~. Hébreux 
Sonna de la trompt!" guemcre, 
De Jéricho les murs peureux 
Furent diL-on, soudain par terre~ 

' • l Mais j'ai bien mieux vu que ~e a, 
lorsque j'ai vu, de ces ~eux-la, 
Au simple chan~ de +a ira, . , \ Bis~ 
Tomber la Bastille en pouss1cre. } 

Celui-là qui, tout bien compté, 
Auroit un grain de foi profonde, 
Feroit, dit-on, à volonté, 
Danser au Vésuve une ronde : 
Croyons qu'un g

1
~ai1'l de _l,ib~rté, 

Par bonheur en naoce Jete; 
A c\iia mis sur le côté • } s ·s 
Le rremier des trônes du monde~ 

- ~ . * 

,. 
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Pour tirer du feu des e.ljfers 

Les ames de chaque fidèle-, 
Le créateur de l'univers 
Est mort, dit-on , de mort cruelle; 
Chantons, en gl\ssant sur ce point : 
c/Si la fraternité nous joint, 
» La liberté ne mourra point, 1 B · 

E - , u- s zs. >> · t nous serons sauves pare e.» 

Quand à Cana, dans un festin, 
Jésus voulut doubler la chére, 
L'eau se changea, dit-on, en vin; 
Mais ce miracle est de l'eau claire , 
Au prix de ceux que nous faisons , 
Changeant des cloches en canon:; , 
De~ jardins de luxe eµ sillons , \ É; 
Et du papier en numéraire. j ,s, 

C' étoit, dit.on, ma foi b:en beau 
De -voir, au bout de trois journées, 
Lazare sortir du tombeau, 
Et poursuivre ses destinées : 
Mais nous saurons dans tous les cœ-urs 
Ress.uscitêr les bonnes mœurs , 
Par le crime et par les · erreurs , } Bis. _ , 
Depuis mille ans assassinées. 

Tout grand_ saint, di~-0_!1, chagu_e jour 
F aisoit son miracle ordmaire , 
Et les petits saints, à leur tO\l!, 
S'en permettoient à leur m,arnere ; 
Mais un miracle bien plus grand, 
Un. ro.iracle du temps présent, 
C'est qu'à tous indistinctem~nt }. BM, . 

Le peuple a -défendu d'en faire. 
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Lorsque la vierge aux sept douleurs 

De sept coups fut, dit-on, frappée, 
Je ne sais de combien de pleurs 
Sa face fut toute trempée : 
Mais nous, Républicains ardens, 
Nous défions les sept tyrans , 
Dont la ligue , depuis long-temps, } B. 
A 

. , ~ 
nous viser est occupee. • 

Aveugles et sourds dans Jésus 
Mettaient, dit-on, leur confiance; 
Par la corbleu , nous faisons plus, 
J'en appelle à l'expérience; 
Aux aveugles, de tout côté , 
Nous faisoni voir la vérité , 
Et nous prêchons l'égalité } B' 
Aux sourds les plus sourds de naissance. tS, 

Jésus meurt-il : pour le venger,'. 
Le soleil, dit-on, fuit la terre. 
La patrie est-elle en danger : 
Amis, chez nous c'est le contraire. 
Tous nos comités surveillans 
Sont -autant de foleils briilans, 
Dont, pour trahir les malveillans, } , 
Tout l'horizon français s'éclaire. Bu,. 
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STANCES 
S U R L'I 1\1 M O R T A L I T É. D E L ',\ l\1 E, 

Par 1~ citoyen PI I S. 

Ch.tnt!es ,l la secti.on des Taduics., le decadi I o floréal. 

.J 

Air: Pour vous je uc.i:; me décider:, ( du Prix.) 

Depuis qu'il court .chez les méchans 
Un bruit que l'ame est périssabk, 
Las! que je plains l'homme des champs 
En proie au dout.-; qui i'accable ! 
Il suspend, afin de gfo:ir, 
Sa musette aux br~uches d'un hêtre~ 
Et dit : cc quand je vi., pour mourir , 
» Mourrais-je pour ne pas r~naître? >> 

Ah! calm.ez cet effroi tromp~m; 
Le néant n~est qu'une cLimh~: 
Comme à vous il m'a.,..oit fait peur; 
Et c'est un gouffre ..... imaginaire , 
Que l'athée, encor tout trembb11t 
D'avoir nié l'Être st!prême , 
VoucL:oit creuser, m<!:s va;.r:;e111~nt, 
Pot..r pouvoir s'engloutir lui-rn.:me. 

Des mœurs, des moeurs ! car chacun sent 
Que l'existence est une ferme, 
Dont le propriétaire absent 
Viendra compter au premier terme; 
Et dans le èoute de savoir 
Si le bail cesse ou recommence , 
Il est tm~ours plus sûr d'avoir 
Des dtoi à sa reconnoissan-ce, 
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Qu'ai-je clt? Touf"prouve aujourd'hm. 
Que D:~u cr..: I'ame immo.rtdle · 
Une ém n.::tio: de lui , 
Comme lui veut être étemclie, 

C' El le maître des él~P~s, 
Qnelque p.::rt, )ll;sgu'il est bon père,. 
(.;arde uue p.làc à ses enfdns 
Qu'il oblîge à q1iiaer la terre. 

, 

L'éti"'1celle au fond clu c1illou, 
Attend, rour fuir, que l'acier frappe 
It l'œil hiLtJ ne sait par où . ... 
I • l , '! ', , .a smvre, z. ors qu c1~e s ecnappe. 
0 mort! fr:ippe, afin d'arracher 
Mon ame au obc de la matière; 
Dieu dan$ son sein va la cacher 
/nrx yeP • ëe la nature enli'ère. 

Pourquoi se p indre l'z.y nir 
Comme un asyle Je ténèbres? 
On marche , pour y parvenir, 
Courbé sot:; cks Voùtes fr n,::bœs.; 
Mais là sans doute e. t le taoleah 
Que la provitfç11ce nous cou 1re: 
L michant s\ur'-te au Jid au; 
1.e jl!stc avec cspQÏr l'entr'ouvrè. 

Qmmd de nuit il fau pas~er l'eau ,. 
Celui-là recule & frissonne, 
Qui croitcqttau sortir du bateau 
Il ne rencf;ntr:era personne. 
Mais cet auLre.., plus raffermi , 
San~ regr .. ~ts risque le passag~ , 
Qm sou1ço:-Jne qee rnn a1111 
Doit l'attc1~dr st!r. ~e , rivage. 
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H Y M N E 
A 

L'.tTRE SUPRÊME, 

Par le citoyen P II S , 

'Chanté à la section des Tuileries~ le décadi ; o prairial. 

'/l,ir: Lise chantoit dans la prairie, ( de Blaise et Bab et.) 

Par un vieillard dans un nuage , 
Son portrait est-il bien rendu? 
Faut-il l1honorer sous l'image 
D'un homme au gibet suspendu~ 
Et peut-on baiser son plumage , 
S'il est en pigeon descendu ? 
0 mes amis, l'Etre fuprême 1 
A fait tout (bis), et tout est lui-même. j Bis,. 

Comme il a créé l'étendue, 
Il veut sans bornes s'y mouvoir; 
Son existence est répandue 
Par-tout où brille son pouvoir; 
Et loin qu'il échappe à la vue, 
Seul il est tout ce qu'on peut voir. 
0 mes amis, l'Etre suprême \ 
Â fait tout (bis) , et tout est lui-même. j Bis, 
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Il avantagea la matière 

De l'indivisibil;té; 
Et par l'impulsion première 
De sa féconde volont~ , 
A l'homme , à la natme entière, 
Il donna 1 immortal'lé. 
0 mes amis, l'Etre suprême 
A fait tout ( bis ) , et tout es4 lui-même. 

A la protection suivie 
De ce père plein de bonté, 
Si le Républicain se fie, 
Avec constanc.e et pi,5 té , 
C'est qu' il lui do;t plus que la vie, 
En lui devant la liber té. 
0 mes amis, l'Être supr~me 
A fait tout (bis), et tout est hü-m~me. 

En face de toute la terre , 
te Français le fète au·'J1wi'hui: 
Mais p.ar. un hymne .s J.luta; re 
Quand il a br;gué son 3ppui, 
Voyant. qu'il h~i pla :t de se _dire, 
Il doit se taire c:1en.nt lu· . 
0 mes amis , l'Etre \ 1pr hi" 
A fait tout (bis), et tcu est lui-même. 

<B· s is. 

/ 



. S A N C 

S U R 

1 E lr1 U S É U lVI N A T I O N A L , 

Chantres dia secti.~.rz des Tuileries, le 3 o prr:irial 

Ai.-: : du vau,:1eville de l'Isle des Femm8s. 
~ 

Ce momi111ent, e::;:r.:cuté 
Pour re.r.dre al,!)~ arts tout leur courage, 
Vient d'un -pian gu'iis a1·oient j té 
Quand ils étoien t dans l'esclavage; 
Mais il ne pouvoit pas mûrir 
Sous le régime tyr:>.nnique , 
Puisgu'il lui fallo:t, p "lllr fleurir, 

,.. Lé s:Jeil de la R~publique. 

Si l'on y voit ces hommes-dieu::{ , 
Ces vïerges, ces saints et ces anges, 
Qui du fanatisme odieux 
Furent les instrumens étr2nges, 
C'est que dans le te'11ple d"'- arts 
La raison dit de les suspendre, 
Comme on Sti~pe,,d les étendards 

uc l'ennemi se laisse pre:1drc. 



15 

Si l'histoire au Rép 1blicain 
Y montre des rois et des prhres, 
Ce n 'e t s:ms doute qu'a dessein 2 
De fa:re apprécier ces traîtres; 
Car le p:nccau qui n us les rend, 
Nous les rend sou:; des couleurs telles 
Que le spectateur , c:-1 sortant, 
\' oudro:t immoler les mo:iè1es. 

Paysag::s d.:'.licieux , 
Miroirs de la simple nature, 
Reposez mon cœur et mes yeux 
Par votre innocente verdure. 
Aisis sur 1,m tapis de fleurs , 
Entre le ous.sin et T esniète , 
Je dis encore là coc1me ailleurs : 
Guerre aux ch;.i.eaux, paix aux chaumières. 

C• ' '1 1 1toyens, n apprc11cnc.ez p:.1s 
Q u'au l'1foséum l'art dép:::rissc , 
Ni g:.:'en tapinois sur vos pa:. 
L'irn;upportable ennui s'y gli.,;se : 
Par respeGt pour les grands tableaux: 
Qu'e11ferment c,;;5 vastes demeures, 
Le temps laisse, en dehors, s1 fa:1b:-, 
Et fait taire , en ded,ms , les heures. 



LE TRIOlVIPHE DES VERTUS 

SUR LE DESPOTISME, 

Par le citoyen CHA UT ROT, fils, âgé de .r.t, ans. 

Air: du vaudeville de la Soirée orageuse. 

De la vertu, Républicains, 
Suivons les traces respectables;_ 
En elle r.echerchons des biens 
Qui sont et seront seuls durables~ 
Offrons-lui l'encens tour à tour 
De notre ame tranquille et rme; 
Qu'elle triomphe chaque joi,r 
Des crimes et de l'imposture. 

Soldat, qui combats en ce jour 
Des rois la horde tyrannique, 
Et qui, par un civique amour , 
T'exposes pour la R~pu~lique, 
Porte un coeur au vice mconnu , 
Tu sentiras toute ta vie 
Qu'un fer qu'aiguise la vertu 
Peut terrasser la tyrannie. 

Les oppresseurs du genre humain 
Chassoient les vertus de la terre ; 

·Oui, le vice étoit leur soutien, 
Aux justes ils faisaient la guerre. 
Les rois, les vices ne sont plus, 
V rais amis du patriotisme, 
Elevons un trône aux vertus 
Sur les débris du despotisme. 



A L'ARBRE DE LA LIBERTÉ. 

Par le citoyen LIEGEARD . 

.Air: Tout est charman-t chez A~pasie, etc. 

Bel arbre , ton naissant feuillage 
Samit ct ceux qui t' onr planté-: 
Il rel.racera ci' âge en âge 
Le printemps de l'égalité. 

Pour nos enfans, ce m'est le gage 
D'un bonheur vraiment immortel; 
Car la liberté n'a point d'âp-e, 
Et- SOR printemps est éternel. r 

Arbre sacré ! sous~ton fo'uillage 
Toujours heureux, nos s\.1ccessems, 
Du bien dont tu nous peins l'image, 
Goûteront toutes les douceurs. 

Républicains dès leur bas âge; 
Tous -nos Français , dignes Brntas -, 
Viendront souvent sous tbn ombrnge 
Pour respirer l'air des vertus. 

N -::>us l'espérons , libres et sàg'es, 
Tous nos paisibles descendans, 
En te dicernant leurs hommages, 
S.e souviendront de, leurs parens. 
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IIs diront : << jad:s l' escia,r., ri-e 

)> Osoit peser sur ks rançai~; 
>> Il a fu1 devant lfttr courag~, 

>> Nous jouissons de leurs s.1ccès. 

• » Si ces bienfa:ts sont leur ouvrage; 
>> Si nous sommes égat.1x, heureux, 
» Pour leur en rendre un juste hommage, 

• )> Sachons vivre et mourir comm~ eux. >> 

D É F I N I T I O· N 

D'UN 

VRAI PHILOSOPHE> 

Par le citoyen A u c u ·s T E , acteur du théâtre 
du Vaudeville. 

Air: Vaudeville des Vi:,itandines. 

. Mais qu'est-ce donc qu'un ph;losophe, 
Demande-t-on à chaque instant? 
Un homme fait de cette étoffe 
Est toujours heureux et cortent. (bis.) • 
Ce nom oui nous vient de la Grèce 
Est une b~lle express;on; 
Car dans son t'xpr:cation 
Je vois l'ami de la sagesse. (bis.) 
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Ah ! gardon~-f10us bien d'v confondre 

Cet homme dur, plein de fierté ; 

, 

Sen cœur glacé ne peut se fondre 
Aux rayons de la liberté. ( bis. ) 
f ;irouche ég0>ïste que blesse 
Des vertm le brillant Rambeau; 
Des humains un pareil bourreau, 
N'est pas l'ami de la sagesse. ( bis.) 

."' Aimer les siens et sa patrie, 
Du bonheur de tous êt.re heureux~ 

, D'aucuns maux n'avoir l'ame aigrie, 
. Savôir en tout.,borner ses voeux, ( bis.) 
De son frère dans la détresse , 
Sans orgueil êtk:; bienfaiteur, 
De la nature aimer l'auteur, 
C'est être ami de la sages.se. ( bis.) 

Soyons donc de cette déesse 
Les partisans, les défenseurs ; 
Faisons la guerre sans foiblesse 
Aux lâches ennemis des moeurs; (bis.) 
Que notre conduite sans cesse 
Prouve à l'égoïste entêté 
Qu'un ami de l'ègalité 
Est un ami de la,,.sagesse. ( bis.} 

• 

... 
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PIERRE ÈA YLE A TOULON, 

0 D É. 

Par un citoyën de la sectiori -des .Tuileries. 

_ En ~omb1tant pour ~oi ~out ~omme t:S! un Alcide, 
Libcrtc, le .î:•rança1s tel qu un torrent raprde' 
D~racine les rois, etigloutit leurs soldats: 
Tandis que sous nbichars ils'mcirdént la'. poussière, 
G1ûc-le rtîes pas tremolans dàns une autre carrier~, 
Laisse à îvlaï-s un moment to-ut lé soin des coï!.1?,ats. 

Je cède à mes ti;ansports, j'ose év·eiller-la cendre 
D'un 1n9rtyr qu'au t6fi1b·eau pourt01 l''bfl vit des~ndre; 
J'?se chanter sa gloire et nos prospérités. 
L b ' , ' ffi ' • 1 a' ,. • 

1 ertc . que ton sot1. e et m ecnau"'e et ffr1nsp1re; 
Que ton souffle~ aŒi-tant les c0rde3:de,ma ly-re, 
?v1'obtienne un des hutriers qt1e~Bayle a ·m,éritéA; 

- Tùsgn~s à quand de l' 9,ç s,ep~z:v:ous 1~ yîc;irnè ?_ 
Jusques a quand, mor::èls, veuar-Je au C;har dü cnme, 
Par l'aveugle intérêt votr~ coeur• eric1i'aîné L 
L'.or brille, et dans Toulon l'avar;cé s'alluin'e, 
Le civisme s'éteint, Bàyle en~ vain se·consfiiriè-
A réprimer les Rots d'un peuple mutiné. 

c< Moi, dit-il, sous le joug voir gémir ce rivage !. .. 
Non, portez aux Anghi3 ma tête pour ôtage, 
Cimentez de mon sang la honte de Toulon; 
Appelez dans vos rnu~s le pillage et les flammes ..... 
Conduisez aux vai~1queurs vos filles et vos femmes ...• 
A!l ! monstres, vo11s n'aviez de Français que le nom. l> 
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Bayle enflammant alors du feu de son audace 
, • Tous ceux qui du devoir suivent encor la .trace, 

Combat comme un lion de vengeance affamé. 
Inutiles efforts ! l' Anglais touche au rivage, 
L'or est à pleines mains sem:! sur son passage; 
La valeur cède au nombre, et Bayle est désarmé. 

Entouré d'ennemis, il brave encor leur rage. ~ 
"Qui ne craint point la mort sait sortir d'esclavage, » 
Leur dit-il... Aux cachots il se voit entraîné. 
Bientôt de l'amertume il épuise la coupe; · 
Rebut des criminels, vil jouet de leur tro~, 
Aux plus honteux emplois il languit conda~né . . 

0 France ! arme ton bras des traits les plus rapides; 
Que ton courroux, fidèle à punir ces perfides , 
Rassemble ... Mais que vois-je? ils sont prêts nos guerrriers. 
Victoire, Liberté, portez-les sur votre aîle; 
Le feu de la vengeance en leurs yeux étincelle : 
Même avant le combat ils ont ceint les lauriers. 

Ils marchent, la terreur et la mort les précède: 
Ils ont parn, Toulon n'a plus de murs, tm..,,t c le, 
Et l'Anglais de son sang signe enfin ses adieux. 
Il fuit, le port vomit sa Botte épouvantée; 
Mais le ciel la foudroie, et la mer irritée 
Engloutit les débris qu'ont épargnés les cieux. 

Déja le Français vole au cachot qui l'appelle, 
Il veut briser les fers ... 0 sort ! Parque crÛeile ! ... 
Bayle n'est plus. Soudain paroît la liberté; 
E,lle dit: << De ses fers fuy?.nt l'ignorrünie, 
Par un généreux coup Bayle a tranché sa vie; 
Moutir ai~~i , c'est naître à l'immortalité. 
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Français, combats toujours, l'univers te c011temple, 
II attend tes succès pour suivre ton exemple. 
Les rois t'ont méprisé, cours, brise leur orgueil. 
Ils se sont ligués tous pour te donner un maître; 
Un peuple courageux est l;bre s ïl veut l'être: 
De tous les rois unis tu deviendras l'écueil. 

........ tZ f t aa....sMiwtw......_ 

:O! .t'n.n>J.UMERIE D!l LA SECTION DES TUILERIE • 







I D E E 
L'ANCIEN GOUVERNEME 

A I R : Qu1i I ma J,Jr,isine e.t-Lufâchée ? 

T R op mall·eure1·x aristocrate 1 

Dis-moi pourquoi 

Du bon et loyal démoc;ate 
Fuis-tu la loi: 

Vois dans cette loi souvrain" 
Le plus i eau don 

Que jamais à !"espèce h:.imainè 
Fit la raison. 

Veux-tu d~ ton ancien régime 
Voir le pl)t·(rail? 

Pour le foire, il Lrnt peindre un crime 
Ach1;1quc trait ; 

Et de l'inf,éuicux IIorace, 

Hardi rival, 
A son esprit joindre l'audace 

De Ju1 ·énal. 

RtFLECHB sur l'orgeuil extrême 
De tous ces rois 

Qui tous prétendaient du ciel même 
Te.ui.- leurs droits,. 
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'if yrans donnés dans sa colère'; 
Ces rois affreux 

Ne croyaient-ils pas sur la terrê 
'Etre des dieux? 

REGARDE l'bdrrible injustice 
Des magistrats , 

L'ambition et l'avarice 
De tes prélrts: 

Considère de vils ministres 
Souillés d'exc;ès , 

Couronnant leurs travaux sinistres 
Par cent forfails. 

Vors, s'il rn péut, d'un œuil !ranqctillti 
Les maux cli vers 

D'un peuple, en esclave indocile 
l\!Iorda~t ses fers. 

Hélas ! vois-le , par tous le; vices, 
Peuple avili, • 

En eux de ses trop longs supplicec 
Puiser l'ou1li. 

:li'.NYISAGE de la noblesi:.e· 
Tonie l'horreur; 

Quelle découvre <lé bassesse 
En sa hauteur ! 

L·a, e11gl~ proscrit dans sa haine' 
Contre nos lois , 

Et la nation souveraine 
Et -tous ses droits, 



' 
( 3 ) 

VorlA, oui I~s voilà ces hommes 
Qui pour ré~ner, 

.Préte11dent, J.11 siècle où nous sommes_? ' 
Nous encbaî uer; 

Qui tous Jm-Î '1:n t d'infâmes vices~ 
Viiulent sans fin, 

Nous _faire, au gré de leurs caprices, 
Mourir de faim! 

Qu AND leurs plans affreux, mais risibles;. 
, Frappeut tes yeux, 

l?eux-lu pour ces monstres horribles 
Former des voeux? 
I n,ensé ! leur horde impie 
Veut de sa main, 

Avec ce lui de la patrie; 
Percer ton sein; 

"\'-EUX-TU partager dé ton frè're 
Le vrai bonheur? 

buvre les JGUX d~s quïl l'éclaire' 
Sur lon erreur: 

Embrasse le nouveau régime 
. Qui dans ce jour • 
Réclame toute nolre estime 

Et notre amour. 
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LES CAPUCINADES 

ou R O l PRUSSE 

E T D E il R U N S W I C K. 

AIR: Le saint craignant de péchu. 

L E ·rameux roi Frédéric' 
Surnomu,é Guillaume, 

:Monié ;ur son.g; and Brwzswic-k., 

Q<1itte son royaume: 
E11 F,·&nce [;.Cc~urant tous deux.., 
Qu'y, feront nos furieux ? 

Des ca ca ca ca, de5 pu pu pu pu 
D-e3 caru, des capu, 
Des capucinades 
Et èes plus maussades. 

:P ou 1~ faire enfin remonter 
c, ,pt:t sur sa bêle, 

Ils se laisse'dt emporter, 
Rien ne les arrête: 

Chez nous les voilà tous deux ; 
Q,1·y font-i ls \es furitux? 

Dc·s ça caca ca, etc. 
S 1 biPn que nos grands champions, 

Fort petits Achilles , 
:Par d'infâmes trabis01,s , 

Suriinmncnt nos villes. 

' 
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Iïes y voilà tous les deux ; -
Qu'y fonl - ils les furieux ? 

:Oes ca ca ca ca, elc, 

:M:Ars chassés presque soudain 
. De l'heureuse terre 

Où l'e,prit républicain-
• Chaque jour pro;père , 

F_uyan\ par monts et par ,·aux , 
Pai:-tont ils font les marmots 

'· 
J)es ca caca ca, etc. 

APPRENEZ, messieurs les rois .... , 
Que vos enlrepri.sr s 

Pour le soutien de vos droits• 
, S.onl f,:anches .sollises: 

On se rit de vos projels ; 
Car vous ne ferez jamai~ 

Que C.!1 ca ca ca, etc;._ 
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LE PAMPHLET ROY ALIS_T~ 

0 U 

DE 

-
DE R A 1 .N; A L -; M A U :{l i' 

Ar R : A lafr.c,1n de Barbari, 
. " . 

CoNNOI~sEz-vous le fier sÇ)rmol\ 
D'un ancien démocrate, 

Que Maloug/ ', sm1 comi1agnon , 
Change e~ aristouate : • 

C'est de Raynal qu~ nous parlons, 
La fa.ri dondaine, la. faridondon ; 
N'est-il pas.biei~ digne aujourfhui, 

• • - biribj , 

~'être le pendant de Mauri, 

Mon ami? 

çi Rnynal, ennemi des rois , 
~ . ~ . 

Détestant 1o·us les maî.tres·; , 

:Fulminait encor plus ceut fo,is .. 
Contre uos p1:w11res prêtrei; :· 

:Mais nous prêchant la p..iss:@n; 
La foridondaiue, la fari<luudon, 
Ç'est d'honneur S:.tao converti , 

- hir;lii; 

~ la façon du grund Jlfau1~, 
mon uuu, 



Au surplus , à quatre-vingt ans, 
Lorsqu'on 1ornbe èn enfance, 

Je crois qu'il est ma foi bien tems 
De faire pénitence: 

Ainsi pense mon G·ü!Jourdon, 
La faridondaine, la faridondon; 
Pour nous bien porlans, Dieu ~rci ,. 

Biribi , . 
Rions d'un saint à la Mauri, 

Mon ami. 

Qu E nous prouve enfin le pampli\e··· 
De mon nouvel apôtre ? 

Sinon que Raynal-J.l.falouet 
Est homme comme un autre; 

Qu'uq aigle n·est qu'un franc oison. 
La faridondaine, b faridondon, 
Lorsqu'aveugle agent de parti ·, 

Biribi, 
Il n'est que l'écho d'un Mauri, 

Mouami. 

H Y M N E 

l' QUR LA FÊTE DE L'ÉGALIT É. 

AI R :· 0 ma tendre muselle! 

A noR.A.BLE immor ic l!e,. 
G s;i inte égal ité! 
])éité la plus belle 
A près la liber té ·. 



\ 
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S.ans. moyens, saus naissance, 
Et n't~lant rien par moi, 
,Je te do/s l'espérance 
n·ê1re tout avec to.i. 

Aux beaux jours oi'.1 nous sommes.~ 
A ton juste I).ivean 
Mesurant tous tes hommes 
De ton r~gne nom•eau_ ;, 
.A.uguste souveraine., 
Suis l'éternel écueil 
Ot1 de l'espèce humain'e, 
Viennf! achouer l'orgueil .. 

AMAIN, d·e J-a victoire, 
Favoris d11 dieu Mars, 
Partagez \QUS sa gloire­
Ainsi que ses hasards : 
De vos chefs intrépides 
Fiers d"être les rivaux, 
V oyez en vous ces guides, 
Embras11,er leurs égaux. 

HuM11LE el faible iR-digence-,. 
:Mère de nos y~rtus., 
Ne crains plus l'insc,lence. 
Des enfans • de Plutus ; 
Va, la raiso.n qui plane 
Sur les heurex frnnçais ,_ 
Elève la cabane 
,AtJ.-:dessus ~e .. I:dai;; !_ 
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Crr:trn1ss0Ns le régimè. 
Qui, fondé sur les loi i, 
Fait sa vertu suhlirne 

De la h.:iine ùes rois; 
Qui , fier de sa v1cloire 
Sur tontes les erreurs, 
Ne connaît d'antre gloire 
Qnë. la 1:,loit·e des mœurs. 

0 France, cl0!'11 j'admire 
Et hénis les destins ! 
Veux-tu soùs ton empire_ 
Fixer 1ous les lm mains? 
République nouvelle~ 
Offre à la liber lé, 
Four compagne fi.delle, 
La sainle &g:tlité! 

L E.· B RE. F 

D U • P A P E .., R O Y O U. 

A.l.R: Du cantique de Sainl-Roclt. 

APPROOHEz-vous et que ch.:icun écoule 
Sur un grand bref quelques petils couplets._ 
Le ton railleur lui seul couviet'lt sans doute, 
four çél_ébrer le. plus sot de pamphlet;:;_:_ 

A chaque p.ige, 
Ce plat ouvrage 
Décèle un fou . 

l)it le pape Royo~ 
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·J\.zR : j'o-µr la baronne, 

Col\tNE une pie , -~ 
IJ jabot te dans son patois; ~ 
Son ennuyeuse psalmodie 
ro11r bit'n lui rnérite,r-, je crois, 

Le nom de pie, 

IR: Le premier du mois de janvier 

ÜR ça , Jlabbé Sacrogorgon 
r~ur nous brocher ce fier 'chiffon, 
M.1,uri ne fût-il pas des vôtres ·t 
Oui, vraiment, avec lui j'avo:-s . 
Depréménil et Murinais, 

Accompagnés de plusimirs autres •. 

AIR: :{,e Saint craignant de péchi'r. 

ET que dit ce bref nom-eau? 
Craignez de le lire : 

Jamais le plus creux cerveau 
N'eut pareil cUlire ~ 

Jamais esprit <le travers 
N'e11fo.nta dans. l'univer~ , 

•I?e ro ro ro ro, de do do do ·do , 
De roclo , de rodo, 
De rodomontade 
Si triste et si fade. 

'Arn. : 1fous nous marirc11-s dimanclz-e.l, 

ENV AIN dans ce jour, 
Nds prélats de c;our 
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Veule.nt nous a:éduire en poudre; 
Je jure, pour moi, 
Que sa.ns nul effroi 

J'eniends éclater leur foudre: 
Sïl faut q11~ 1-:" fbl de leur coeur 

S'épnnche, 
So,:ITi ons qu'eo. btefs ils prennent leur 

Revaache: 
Nous tenons l~urs biens; 
En I rès-bons chrétiens, 

:N o:.is les leur r·endrons ...... dimanche. 

,!-.IR: Des simples jeux. de son en/'~rr,ce. 

Nous faudra-il toujours à Rome 
]3,1 iller notre or ponr des agnus? 
Et prodiguer au très-saint homme 
Nos écus pour des orémus? 
Sui ·an! ses iégendes sacrées, 
Four aYoir place au paradis, 
Lui ·faut-il payer des .entrées, 
Quand on les supprime à Paris? 

~Ill: CantiqJœ de Sainte Gene~ iè, c. 

NoN, morbleu! gardons nos ducats, 
Tout en di'Ssertant sur lit ca , 

Rnj,ou pe~1J nous maudire; 
Moquons-noas l;le -ses vains discours,_ 
Ç)n sait que Pasquin :: to i;ours 

~e petit mot ( ter) pour.i·ü--e. 



'.Arn : C'est la petite Tlié, èsc-; 

Et pourq'loi prétend11 Pape , 
Ton courrOllX vient-il s(wir? 
Ta so!le main qui nous frappe 
D 0vra i, plutôt nous bénir, : _ 
J.)~s abbé~ aux huil ce□ t,' fermes, 

• Nous n'avons repri s le:; bieus, 
Que pour les rendre plus fermes 
Dans la foi <lf's vra1s chrétiens_ 

AIR : Du haut en bas._ 

Du haut en bas -, 
Long-temps clans leur orgueil extrême, 

Du h,rnt en bas , 
lis se sont cru~ des potentats: 
Mai;,;, sappant leur pouvoir suprême~ 
Le ciel les renverse lui-mê,ne • 

Du haut eu bas, 

A IR : JI,a bonne ,u·unlure, 

Je sais que maint grns pré la ls, 
Fi~rs de leu~s posture , 

De loin ne prévoyai~nt pù~ 
Leur décoofitu.re ; 

Mais en~tl, Ge haut-clergé 
Au diable s'en est allé, 

La bonne aventure. 
ô gué, 

'-a bonne ~\-eJ:Jture. 



L E S P R I N C I P E S, 

· DU V RA. I RÉ P U B I CAIN: 

.Air : Vous qui desirez sans fin, 

CHERCHONS -Je suprême bien 
Dans e lien 

Que notre ci'1ique amour 
Forme en ce jour: 

Dans cette fraternité, 
Noeud respecté> 

Que nous font bénir cent fois 
N o.s saintes lois, 

Arns1 que la liberté, 
L'égalité 

Fait , pour ses attraits vainqueurs, 
Brôler nos coeurs: 

A l'aspPc t du jour iÏ doux 
Qui lu it sur nous, 

Déja tous nos maux passés 
S::in-t effacés. 

COMBATTONS Jes ennemis 
Tr1.~s -désu11is ; 

Mnis snr-tout Far nos Vilnlil 

, Qu'ils soient vaincus; 



-
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Qu'jls paissent 1ous s·6criar: 
« Au monde entier 

:i, Commandez, braves français; 
Par "us bienfaits! 

Trop_ long-tems un vil métal; 
Toujours fatal, 

Sous Je 1 è011e dPs tyrans , 
MaTqua les rangs ; 

'l'ous les hommes sonl égaux, 
Et les héros 

Sont ceux dont les saintes moeuH 
Charmenl nos copurs. 

PAR ses ta'.cns, son savoir, 
rio11 son a·voir, 

Tout mortel doit s'élever 
F.t nous prouyer 

Que l'espril des fiers Brutus,' 
Que leurs vertus 

Font du vrni répuhlica in. 
Lï1eurpux destin. 

C'*' m.:.:rm,w,,. ~ 

LES FAUX PATRIOTE& 

AIR : Laùsez paftre ,-·os ll'es.­

CHARLATANS que vous fies 
C'est trop long-lems nous en conter; 

Nous croyez-Yous si bêle\ 
Que de vous écouter : (fin.~ 
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1frais patelins, 
F;ers égrefins, 
Tous vos propos , 
Bien que très-beaux, 

'.Ne sanroient duper que les sols: 

CHAn.LATANS q~ie Vv Uli êtes, etc. 

Tous à l'excès 
Criez : la pai.z· ! 

E1.1 faisant pour vos i o 11 rêts 
:SoLirde gnerre à no, s:i.iuls projets : 

Si ,-otre loi suprême 
:Est le sa.lut nu peuple enlier, 

Pour lui courez de même 
Tous vous sacrifier. 

MAIS entre nous 

Qu·exigez-vous? 
Qu'aux pieds de cents tyrans divers 
Nous mendions de nouveaux fers; 

:À la voix d'un monarque 
Faudroit-il encore obéir? 
Frappe plutôt la Parque , 
Car il vaux mieux mourir. 

L'HOMME de bien • 
Bon citoyon, 

Ne veut, en abborant les ro1s, 
Etre sujet que de ses lois ; 
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Ë~ nos arrislocrates 
:Ne feignent de les révérer 
Et c1"ihre démocrates, 
Que pour mieux nous leurrer'1 """'" 

AuPRES des gri:inds, 
J..1dis rampaus, 

lls les fb tlaient ·sans les aimer 1 
Les prônai ont saus les e:.timer; 

Je sais_ qu'à leur approche, 
Tous i!s ne s'iudin\lient si h.1s 1 

QuG pour saisir leur poche 
Et pren<lre leur a·ucals, 

CoNéLuo!'i s donc 
De ma chnnson , 

Qu·aux lois ils tieunent moins cent foi• 
Qu'à l'a bus de leurs auciens clroi ts: 

Oui, les aristocrates 
Ne teign~nt de les révérer 

Et d'&lte démocrates 
Que pour mieux nous l~m:rer. 

Par le républicain T. ROUSSEAU, premier 
commis du bure.1u des lois , au département de la 
guerre. 

Nota. On peut se procurer la c;tiection de ces 
chants, en écrivant à l'auteur , marché d'.A_gues­
seau, N°. 28 . . Affrach.ir les lettres. Le prix des 
sept cabiers, francs de port, est de 2 liv. 10 s. 

A PARIS, chez G.-F. GALLETTI, Imprimeur 
du Journal_ des Lois de la Rt''pablique ll'rançaise ,. 
au:x Jacohms Saint-Honoré. 
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INC-OYABLES 

.d L'A G O N l E. 

P O T - P O U R R I. 

Stila qu'a pincé Bergop-.Zoom; 

Hier en républic;i.iu 1oyal ( b.ii, 

J 'men fus droit .:'au Palais ROYAL, (bis. 
Pour voû: un peu !'.:'airs P~t-oyable.'l 

D'c:es beaux mcssieux les inc-oyal:les. 

Air : Un Chevalier, deux chevaliers~ 
V'la <p.1e j'rencontre deux: m.:u:quis , 
Qui ch'minoienf côte à côte , 

Et q'je rnconniis pour deux co1lllllÎs 

D'un monsieu d'la maltôte. 
Buonaparle sans fauta 

Disait l'un, s'coul'ra ..... . 

Alte la! ... . 

Que j'li dis, mr. !'marquis d'comptoir i 
avec vot perruque noire, vot habit serré, 
vos hottes luisantes, vos oreilles de chien,. 
et vot cravatte aux écrouelles; vous m,a­
vez tout l'air d'un ct'ces messieux, qui, 
duodi dernier, ont assisté en grand deuil 
à la messe des Minimes ous qu'on voyait 
des chasubles noires, et qui parconséque~t 
ne s'riez pas fâchés d'voir aussi chantet' 
un riquieicat pour le repos d'l'âme de 

A 

'J 
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Buoqapar~e, qui. trouble un peu par Hop 
l'votre, n'est-ce pas? Mais j'dis q uoiq ça ... 

Vous comptez sans votre hôte. 

Air : Stila qu'à pincé Bergop-Zo.om. 
Que dit ce clro1e , ce faqtùn ? ( bis. 
lleprcncl l'monsie1,1 , cl'un ai.r mutin. ( his. 
Tais-toi ! j'ly dis; à bas les cl.rôles! 
.Ou j'pourrion t'émoucher l'sépaules. 

Air : Charmante Gabrielle. 

C'est vraiment inc-oyilile 
Ma pa-ole d'honn.cu,.. 
C'est quelqu;s misé-able 
Du tems de lu té-eur. 
Ces faquins à taloche 

Ont le signal 
Tu sont fiers à l'app-oche 

De -minal. ... 

Air : N'en demande pas davantage. 

A l'instant même un colporteur 
Enroué , joyeux: , tout en nage , 
Répand de nouveau la terrei.u· 

Chez tous les chouans du voisinage ..... 

~ V'là la grande victoire éclatante rem-
~ pOTtée par l'armée d'Italie sur les au­
trichiens ! » 

-Pas possible ! pas possible! qui s'met­
tent a dire les ,wt1'ichiens ,, les autrichiens 
du Palais /1.oyal; ça s'entend. C'est une 
fausse nouvelle. -Fausse! qui répond le 
colporteur, c'est dieu merci ben du vrai , 
hl nouvelle est toute fraiché. - Oui : mais 
elt~ est p_rémawrée. D'ailleurs .• 

/ 



C'est conS:dcntieL .. 

--Point! c'est officiel. 

__; Officiel) c'est inc-oyable rna petz'te p.a­
ole d'honneur 1 en ce cas là va ien plus 
loin et. 

N c nons en dis pas d"avantage. -( bis. 

:ll'.Iais le crieur, très-bon frnnçais, 

Qni les connaissait à merveilles, 
I 

Et qui ch.armé de c'grand succès 

Avait. fessé ses deux· bouteilles , 

D'un' voix: de stent9r 

Fait r'tentir encor 

La grand' victoù-c à Jeux oreilles. (bis. 

» V'1à 6 mille Autrichiens restés.su' l'champ 
« d'bataille ! V'la la grnnde cap~ure de .tous 
<< lE's vivres, fourrages et munitions qui de:. 
» voieot ravitailler Man oue! »- lJIIantoue! 
C'est inc-oyable) ma pa,-oJe d'honneur J je 
mets en faits q'Jl!lantoue sera obligd.~ de 
s'rcndre. Vous verrez q'ces brigands for­
ceront l'empereur à demander la paix. On 
n'y conçoit rien dhonneur ! On compwit 
sur ce prince Charles, et .... 

» V '!a 23 mille Autrichiens faits prison .. 
(< niers d,e guerre! » - 2 3 mille, c'est in­
c-oyable ! Orines'atfendpasà ces choses là ... 

Air : Su l'porty avec Manon un jour, 

Compcrnez y trois généraux , 

Soixant' canqns , vingt-quatr' drapeaux , 
Y aisément cela se peut croire .... 

- C'cstv-àiement inc-oyablc. ll tt'y aplus 
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'de police, ma pa-ole d'honneur! l'.fais que 
.fait donc ce bu-eau central? Es-ce qu.' on ne 
dev-ait pas met' la main su' !'collet de ce 
coquin là ? Il est défendu de crier les som­
maires. Quediable !l'shonnétes-gens n~pezi­
vent pas se p-omener t-anquillement. 

- « Eh ! dis clone , monsieu l'honnête 
,> jE>n , qui r'sembe à un moule à croqui­
_>> gnoles, corn' deux gouttes d'eau ... 

. On voit h·ès ]Jen que ce snccès 
Dérange un peu vos p'lits projets ..... 

)> mais, tjens, crois moi, enrage tout bas 
» ou va t'en; car moi 1 j'ai l'cœur su la main 
« et la main au bout du bras, et si tu re.; 
» nâcle enco·re ..... 

J'veux: t'ête un chie11 , 
Y à coup d'piecl , y à coi,tp de poing 
J te cassa.rai la gueule et la machoire. 

Air: Tarare pompon. 

La gorge et les bras nud1 , 

Certaine merveilleuse, 
Qu'autrefois je .connus 
Prêtresse de V ~nus .... 

C'est pas l'embarras, elle rest ben encore ! 

Air : Une petite fillette. 

Ça s'voit rien qu'à la manière 
Dont ses appas font au vent ; 
Bentbt on verra l'clerrière .... 
Quand j'clis l'den·ier', ça s~entencl. 
Eh hut, eh haye , eh haye, eh hut ! 
·Eh ahie , eh pouss ! v'la comm'ça: s'arrange ! 

' 1, 
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V o;ycz c'téton , voyf'z ce :brn~! 

Com' il est rond l com' il est gras !.,. 
Tatez moi çi , tatez moi ça, 

Voyez pat ci , voyez par 1~ ! 
Et si vous financez de ça , 

Vous pourrez voir l'œt cœtera. 

Dame ! c'est com' aux marionettes, dont 
l't~ntr.~e n'est cachée q'par uue toile, tandis 
qu'on fait la parade su l'balcon, pour don­
ner un échantillon de Ja piècè. Ça semble 
vous dïre : Entrez, messieux ., entrez ! 
n'vous amusez pas aux bagatelles de la 
porte . On n·paye qu'en sortant!.. Il est vrai 
q 'ça coûte pù d'deux sous: mais quoi? Ce 
sD11t l's'agioteurs qui se ruinent. Ce qui vient 
d'la flûte ~•en retourne au tambour. Pour en 
r've1~ir à 11ote merveilleuse : Quai donc 
c/uignï'rz q'ui geule sifort ? qu'a dit, dit­
tille. - Ab ! dit l'mônsieu aux écrouelles~-· 

Fin de l'air : Tarare pompon. 

Une nom•elle affi:euse .... 

Une victoire inouie de ce Buonaparte ! 
irais c'est peut-être faux .... 

-- Bon ! r~pond ln .... sauteuse 
Y a gros. 

Air : La parole. 
• Mais v'la q'du succès éclatant 

Far tout l'bruit prend d'la consistance; 
V'la q'dans lPs bras d'son cher z 'amant 

MARGOT-VÉNUS tombe en fayance . 
Chacun apporte à l'unisson 

Des sels, des g-outtes et du heaume. 



Eon , leu'.!.: d-it-ell' , sans tant d"façon; 

De c'caffé là que le garçon 
J\,I'apporte un poisson 

De rogome. 

Air; De la· croisée . 

.T'croyions qu'ell' voulait boire un coùp 

A la sauté de Buouaparle .... 

Mais v'la q'la troupe à p:.ts de Loup, 

Sans dire un mot ; fouine et s'écarte.. 
1'Œaint ine-oyable se sauva .... 
( Chacun était des plus ingambes) , 

Comme un chien mord L1 qui s'en va-

La queue entre les jo.mbes. ( bis-. 

Air : De la Carmagnole. 

'Après l'départ des monarchicux: 

J''entonnî;nes des chants joyeux. 
_4,._ g'ncux monsÎ:eur l'emp'rem·, 
Euonap-irte est vainqueur. 
Dansons la carmagnole , 
Vive le son , etc. ete. 

( his. 

( bis .. 

'Air: ·17oyage désormais qui voudra. 

Ah , lJon èj.ieu , bon dieu, queû scandale 
Pour les rois , les princes du sang ; 

Que ste recrue impériale 

Près d'Buonaparte ait fait chou blanc ! 

C'te belle fleur de jeunesse qu'était venue 
tout exprès pour damer l'pion a ces terro­
l'isses d'ftalie ! C'est fichant ça, ... 

L'sincroy;ib' viennent en poste,­

L'sinci;lidul' lem riposte , 
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Les prenn' les sangl' etles mett' A QUIA'; 

;Four le p'tit François queû fromage; 
Et pnis pour l'EGO SUM PAPA. 

Et puis pour stella 
Dont la main brod.:i. 
Les drapeaux que v'la 

Que l'Frauçais enl'va. (brs..' 

Et puis, ces pauvres diables de prisonnier~ 
qui disent d'un ton faché : C'était ben !cr. 
peine d nous fàire aller si vite , p0ur nous 
.f,lire prendre cum' des rats dans une ra-. 
tière. i.t puis' c't'autequi cherche sa jambe, 
et puis stila qui court après sa tête, et ter­
tous qui disont : Ah, si on m'y rattrappe ! 
Oh, pis cfc'est com'ça., 1nafoi ... 

Voyage ( bis; 
Désormais qui voudra. ( bis. 

Faut L'-0.llll.Bn aussi qy ç't'armée d'Itali@ 
rùe mouche pas du pié, non! Et c'Buona➔ 
parte donc? ..... Tous ces nouveaux p'tits 
grands seigneurs qui aiment si tendrement 
la république, qu'i' sont comme l'z'.ilmou­
reux qui voudraient voir leux maîtresse 
toute nue, tous ces messieux journaux pa­
triotico-roya1is-tes qu'ont toujours peur q'la 
joye d'nos succès n'nous étouffe, et qui vous 
:mett' une vie.taire en quatre paroles, qu'ils 
encadre1H dans quatre pages de revers de 
lannée passée qui ont l'air d'être d'hier; 
tous ces gens-là vous disent: Buonapartt: 
es} un ci , Buonaparte est un ça., c'est un 
ignorant, un blanc bec Eh ben, ça y est 
égal , a lui; il va toujours; i' vous culbute 
l12,3A)5 armées. àussi prompteme,nt q'ç~s 
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mess·:eux ,.ulbutent la fortune publique. l' 
<lo ni'~ l,1 fievre à François, léi c:o!iqne au 
St. Psr2 , <.h:s vertiges à Georgl'.s , la faim­
valle à \Vurmser, et la coura11te a la re­
crue impériale ...... Oh , pour le coup, c'est 
inc-oyable, ma pa-oîe d'bonneür C'~st ce 
q:u',-1n ne lui pardoI)'ra jarl}ais.,, patce que 
voyez vous ... -

Air : Rlan tan. plan. 
Si. l'z'i.nc-oyables font la moue 

En apprenant _c'dernier succès , 

C'est qu'i' conduit droit à Mantou,e ,. 

Et q'Mantoue est l"gr;md ch'min d'la paix, 
Or la paix faite à nos frontiè1es , 

Gare à nos Autrichiens nu d dans · .... 

L'zopinions sont ljbres; ça va tout seul : 
mais, je dis. à bas les mait-~s, pas de geste:;.! 
.>U t-Îinon .... 

R'li, r'bu, 
On vous leux camp'ra l'z'etrivières 

It'lan tan plan , tornbour battant. 

Air: Dis dettes. 

Le bon or.1re alor.; renaîtra , 

La _pwhit(i 1 eparaîtra; 
Des d1011.111s "tldicu b clique. 
Nous pourrons, à l'ombre des lots 

Chanter : i":. bas, l'z'amis des rois ! 
Vi.ve la répu.iJl,que ! 

FIN. 

(bis.) 

(bis .) 

De rimp. de L'Al'llI nu PEUPLE ( R. F . LED OIS, ) 
pas~:ige di1 Commcr.,e, cour <le R-0ucu, son, Lt vo,Ît!l, 
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